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 L’action de l’Agglo sur le pôle de Lannion
 Saint-Michel-en-Grève
 Et aussi… Perros-Guirec, Lézardrieux, Rospez, 

Le Vieux-Marché, Lannion, Plougrescant
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Au quotidien, Lannion-Trégor Com-
munauté assure sur tout le terri-
toire le service public de ramassage 

des déchets. Ils constituent de véritables 
ressources que nous avons appris à va-
loriser. Le rôle du Smitred Ouest d’Armor 
(Syndicat mixte pour le traitement, le 
recyclage et l’élimination des déchets) 

- Valorys est essentiel. La question de la 
gestion des déchets occupe une part im-
portante de notre politique des services à 
la population. Pour autant, notre ambition 
va plus loin.  Avec le « Programme local 
de prévention des déchets ménagers et 
assimilés », l’agglomération aspire à at-
teindre des objectifs de diminution de 
production de nos déchets ménagers et 
végétaux. Dès l’année prochaine, la loi met 
en place une solution de tri à la source 
relative aux bio déchets. Il s’agit du com-
postage des déchets verts des jardins et 
des déchets alimentaires. Produire moins 
de déchets, respecter les consignes de tri 
et lutter contre le gaspillage alimentaire ne 
sont pas des gestes anodins. Ce sont des 
réflexes citoyens qui nous animent chaque 
jour et dont l’impact environnemental, 
écologique et économique participent 
à la qualité de notre vivre-ensemble. Le 
tri des déchets, c’est l’affaire de tous ! 

RETROUVEZ LE  
EN VERSION NUMÉRIQUE 
AINSI QUE NOS REPORTAGES VIDÉO 
SUR WWW.LANNION-TREGOR.COM

VIDÉO

GERVAIS ÉGAULT 

PRÉSIDENT DE LANNION-TRÉGOR COMMUNAUTÉ

MAIRE DE LOUANNEC

War ar pemdez e kinnig Lannuon-Tre-
ger Kumuniezh ur servij publik evit 
dastum al lastez er gumuniezh 

a-bezh. Danvez zo el lastez-se ha desket 
hon eus tennañ implij anezhe. Talvou-
dus-bras eo rol ar SKEDASLa Kornôg 
Arvor (Sindikad kemmesk evit diveskañ, 
adaozañ ha skarzhañ al lastez) - Valorys. 
Mont a ra ar pezh a sell ouzh merañ al 
lastez d’ober ul lodenn vat eus hon foli-
tikerezh e-keñver ar servijoù d’an dud. 
Daoust da se e fell dimp mont pelloc’h 
bepred. Gant ar « Programm lec’hel evit 
dizarbenn al lastez-ti hag al lastez 
damheñvel » emañ ar gumuniezh e-sell 
da dapañ kaout an digresk a zo bet lakaet 
evit al lastez-ti hag al lastez diwar blant 
produet ganimp. Adalek ar bloaz a zeu e 
vo lakaet, gant al lezenn, ur mod da 
ziveskañ al lastez biologel kenkent ha 
produet, da lavaret eo roteilañ lastez glas 
al liorzhoù hag ar re diwar ar boued. Tal-
voudus eo produiñ nebeutoc’h a lastez, 
doujañ d’ar reolennoù evit diveskañ ha 
paouez a zismantrañ boued. Derc’hel a 
reomp soñj bemdez eus ar modoù-se 
a-skiant-vat hag o deus ul levezon war an 
tu mat war an endro, an ekologiezh hag 
an ekonomiezh, hag evit kalite hon bevañ 
asambles.
Diveskañ al lastez eo afer an holl ! 
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C’était au printemps. Profitant d’un 
passage à pied, on avait deux heures 
devant nous avant que ne remonte la mer. 
Ce contraste était pour moi saisissant, 
j’ai aimé le ciel pommelé. Toute cette 
ambiance était mystérieuse, probablement 
due à l’allée couverte, sur une île. C'est 
aussi le charme de l’île Milliau.…

LAURENT MOQUET de Perros-Guirec a déjà 
contribué à notre rubrique. À l’occasion de 
l’exposition « Le Léguer légendaire et légendes 
locales » du club Déclic Armor, visible au public 
au siège de LTC jusqu’à fin avril, nous avons 
souhaité publier cette photo de l’île Milliau, lieu 
insolite du territoire.

SUR L’ÎLE MILLIAU, À 

TRÉBEURDEN, UN JEU DE 

CONTRASTE ÉTONNANT 

ENTRE L’ALLÉE COUVERTE 

SIX FOIS MILLÉNAIRE ET 

LA FERME DU XVIE SIÈCLE. 

TOUTES DEUX BÂTIES PAR 

DES HOMMES SÉPARÉS PAR 

DES MILLIERS D’ANNÉES.

Vous aimez la photo ? 
Vous voulez partager votre 
passion de photographe 
amateur ? Ces pages sont 
pour vous !
Faites-nous parvenir votre 
photo et ce qu'elle vous 
inspire à : 
t@lannion-tregor.com ou 
contact au 02 96 05 93 78

IL Y A FORT, 

FORT LONGTEMPS...
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LE TRÉGOR LABELLISÉ !

Le territoire de Lannion-Trégor Com-
munauté est officiellement labellisé 
« Pays d’art et d’histoire ». « C’est une 
excellente nouvelle ! », se réjouit Guirec 
Arhant, vice-président en charge de la 
culture et du patrimoine à l’Agglo. « C’est 
une reconnaissance du ministère de la 
Culture pour le Trégor, ses particularismes, 
son histoire et sa culture. » Cette labellisa-
tion ouvre un programme sur dix ans pour 
faire connaître le patrimoine aux habitants 
comme aux visiteurs. « Cela commence par 
la mise en place d’un service patrimoine, et 
le recrutement d’un chef de projet, qui aura 
pour mission de peaufiner le plan d’actions 
dont les grandes lignes ont été posées. Cela 
débouchera sur des actions concrètes, dont 
la première sera une exposition itinérante 
dès cette année. »  Composée en collabo-
ration avec Dominique Besançon (auteure) 
Yves Raoul (peintre), cette exposition évo-
quera divers lieux du Trégor dans l'œuvre 
d'Anatole Le Braz.

BASSIN VERSANT DU BIZIEN : FIN 
DU CONTENTIEUX NITRATES
Depuis 2007, le bassin versant du Bizien 
faisait l’objet d’un contentieux européen 
suite à la mise en demeure de l’État français 
par l’Europe : il y avait trop de nitrates dans la 
rivière au niveau de la prise d’eau potable qui a 
donc été fermée. Une réglementation a alors 
imposé de plafonner la fertilisation minérale et 
organique pour les 110 exploitations agricoles 
concernées. Parallèlement, le syndicat mixte des 
bassins versants du Jaudy-Guindy-Bizien, a mené 
des actions auprès des agriculteurs volontaires 
mobilisés (50 km de talus et haies reconstitués). 
En juillet 2022, après quatre années de résultats 
inférieurs à la norme des 50 mg/l, c’est la fin du 
contentieux. « C’est un soulagement pour les 
agriculteurs », explique Éric Le Creurer, président 
du Bassin versant. « Tous ont appliqué une gestion 
raisonnée et contrainte de la fertilisation azotée 
engendrant des pertes de rendements et donc de 
revenus. Mais les exploitants ont su se mobiliser. Il 
faut néanmoins rester vigilant pour conserver la 
dynamique d’amélioration et de préservation de 
cette ressource en eau. »
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BERR-HA-BERR
EXTO

AUJOURD’HUI, LES INÉGALITÉS 

ENTRE LES FEMMES ET LES 

HOMMES RESTENT NOMBREUSES 

ET CONCERNENT DIVERS ASPECTS 

DE NOS VIES QUOTIDIENNES : 

emploi, famille, répartition des 
tâches, richesses, exposition aux 
violences, etc. Au fil des ans, 
LTC a renforcé ses actions sur 
cette thématique, tant auprès 
de ses agents que des habitants 
du Trégor. Les 7 et 8 mars, 
l’Agglo se mobilise à l’occasion 
de la Journée internationale des 
droits des Femmes. L’Espace 
France services de Tréguier 
et le Centre intercommunal 
d’action sociale proposent 
des animations gratuites 
sur les questions d’égalité, 
les violences conjugales 
économiques, ainsi que sur 
l’entrepreneuriat au féminin.

d’infos dans l'agenda et sur 
www.lannion-tregor.com

EN BREF

La falaise lannionnaise de Goas Lagorn, à Beg Leguer, reculait 
et l’accès au petit parking de la vallée était menacé d’effon-
drement. Des travaux ont été entrepris cet hiver pour sécuriser 
les abords de la falaise, supprimant les parkings et remodelant 
l’ensemble pour retrouver un profil naturel. Stéphane Guiguen, du 
service Patrimoine naturel à LTC, résume : « La falaise constituée 
de limon et d’argile est sensible à l’érosion hydraulique. Or, les eaux 
de pluie qui dévalent du coteau chargent le haut de la falaise qui, 
sous le poids de cette eau, finit par s’écrouler. C’est un phénomène 
d’érosion naturelle à laquelle l’activité humaine doit s’adapter. » Le 
Conservatoire du littoral, propriétaire du secteur, a donc choisi de 
ne pas lutter contre ce phénomène naturel en fermant l’accès aux 
voitures, sauf pour les PMR. Un accès technique a été créé venant 
du centre aéré et désormais les voitures devront se garer sur les 
parkings existants alentour. Déjà, la flore spontanée reprend le 
dessus à l’entrée du printemps.
Coût des travaux : 112 600 € financés par le Conservatoire du littoral. Partenaires 
techniques : LTC, Ville de Lannion.

Le Léguer amont et le Guic, son principal affluent, 
sont depuis 2017, les seules rivières de Bretagne à 
avoir obtenu la distinction nationale « Site rivières 
sauvages » pour leur haute valeur environnemen-
tale. Le label doit aujourd’hui être renouvelé et on 
prépare un nouveau plan de préservation de la rivière 
sauvage. Les actions déjà en place seront poursuivies, 
en renforçant les efforts sur la lutte contre des espèces 
exotiques envahissantes, la qualité de la végétation des 
berges, la naturalité des fonds de vallée… Le nouveau 
plan, intégré au « Projet de territoire pour l’eau » du bas-
sin versant Vallée du Léguer (dont LTC est la structure 
coordinatrice), ambitionne de faire progresser un jour le 
label vers l’aval du fleuve, le tronçon labellisé s’arrêtant 
aujourd’hui au niveau de la plage de Trégrom.

 �D'INFOS : SOUTIEN POUR LE LÉGUER (RÉDUCTIONS D’IMPÔTS) : 

HTTP://WWW.VALLEE-DU-LEGUER.COM/FAIRE-UN-DON-POUR-

PRESERVER-LE-LEGUER

L'ACTU DU MAG' LANNION-
TRÉGOR
Le Mag’Lannion-Trégor fait un tour d’horizon 
des actions de LTC sur la fin de l’année 2022, 
que ce soit en faveur de la transition énergétique ou 
sur le plan économique et culturel. Avec une mise en 
lumière du label national « Pays d'art et d'histoire » 
décerné au territoire, le 29 novembre dernier, ou 
encore le label national « Site rivières sauvages » 
appelé à être renouvelé et qui concerne la moitié 
du Léguer et de son principal affluent le Guic. Une 
journaliste a été suivre l'avancée du grand chantier 
de la chaufferie bois à Tréguier qui alimentera 
plusieurs bâtiments publics. Enfin, pour illustrer 
la bonne santé des entreprises sur le territoire, un 
reportage a été tourné au cœur de Lumibird qui 
s’adapte sans cesse aux marchés  mondiaux.

 �A VOIR SUR WWW.TEBEO.BZH

RUBRIQUE LES ÉMISSIONS OU SUR

WWW.LANNION-TREGOR.COM

GOAS LAGORN : LA NATURE

REPREND SES DROITS

LÉGUER : 

RESTER LABELLISÉ

VIDÉO
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ÉCONOMIE  
LA PLEINE VITALITÉ DE 
L'IMMOBILIER D'ENTREPRISES

Ce sont 314 entreprises, allant 
de l’entrepreneur individuel 
aux grands groupes du pla-
teau industriel lannionnais ou 
sur l’ensemble du territoire, 

qui louent des bâtiments appartenant à 
Lannion-Trégor Communauté. Le parc im-
mobilier locatif de l’Agglo représente une 
surface totale de 178 000 m² de bâtiments. 
Régulièrement, cette dernière entreprend 
des travaux (adaptation, rénovation, exten-
sion, construction…) pour répondre aux 
besoins des entreprises souhaitant s’im-
planter ou se développer dans le Trégor. 
Bureaux, ateliers de production, usines, 
laboratoires, en location ou en propriété : 
LTC s’adapte aux besoins des entrepreneurs 
et entrepreneuses. Ce sont les loyers versés 
par les entreprises locataires qui financent 
directement les investissements immobi-
liers de LTC.Panorama des projets récents 
et en cours.

1. Début 2022, IDIL Fibres Optiques installée 
sur le Photonics park de l’Espace Corinne 
Erhel à Lannion, poussait ses murs et por-
tait sa surface locative à 2 300 m2 au total. La 
société a en effet regroupé toutes ses acti-

vités sur un même site. Spécialisée dans les 
technologies de fibres optiques et lasers, IDIL 
avait besoin d’un espace de production et de 
stockage de 855m² à l’espace Corinne-Erhel. 
LTC a construit ce bâtiment pour un coût 
s’élevant à 1,1 M€. 

2. Dans un autre secteur, celui de l’économie 
sociale et solidaire, LTC a accompagné le 
projet de développement des activités de 
la Régie de quartiers installée rue de l’Aéro-
drome à Lannion, à travers une rénovation 
et extension de ses locaux qui s’étendent 
depuis fin 2022 sur 900 m². L’association 
œuvre dans le domaine de l’insertion pro-
fessionnelle dans les secteurs de la propreté, 
du second-œuvre du bâtiment, de la blan-
chisserie et de services divers. L’investisse-
ment immobilier de LTC d’un montant de 
400 000 € a permis à cette association de 
développer son activité de blanchisserie 
et d’améliorer les conditions de travail de 
ses salariés.

3. À Cavan, la Maison de santé qui regroupe 
des activités médicales et paramédicales, 
était à l’étroit. Une extension de 100 m², a 
permis d’améliorer l’accessibilité du bâ-

timent, d’agrandir le parking pour la pa-
tientèle et de rajouter plusieurs cabinets. 
Des praticiens supplémentaires (1 psycho-
logue et 2 kinésithérapeutes) sont venus 
rejoindre l’équipe. L’extension d’un montant 
de 350 000 € (dont 116 000 € d’aides de l’État) 
portée par LTC a été livrée fin 2022.

4. Parmi les projets qui sont encore en 
cours, citons à Lannion l’agrandissement de 
Quanteo Group, leader mondial du comp-
tage des piétons et cyclistes et comptage 
dans les centres commerciaux à travers ses 
sociétés Eco-Compteur et Quantaflow. Une 
extension de 950 m2 des locaux est en cours 
de réalisation pour étendre l’espace de pro-
duction et de bureaux. Ce projet fait suite 
à une première extension réalisée par LTC 
en 2017 et va porter la surface locative à un 
total de 3 000 m². Coût : 1,2 M€. La livraison 
du bâtiment est prévue en mars prochain.

5. À Lannion, l’Institut de recherche techno-
logique privé B-Com à l’étroit dans ses lo-
caux pour son développement, va s’installer 
dans un bâtiment neuf de 1 200 m² (bureaux 
et laboratoires) sur la zone de Pégase 5 qui 
pourra accueillir jusqu’à 95 collaborateurs. 

1

2

3

4
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La livraison de ce projet porté par LTC dont 
le montant s’élève à 3 M€, est prévue en 
juillet 2023.

6. Ekinops, spécialisée dans les solutions 
de télécommunications est en pleine ex-
pansion. La société va déménager son siège 
sur l’ancien site d’Orange du Crugil, à Lan-
nion, racheté en 2020 par LTC. Le projet d’un 
montant de 5 M€ porte sur la réhabilitation 
du bâtiment d’une surface totale de 3 700 
m2 nécessaire à l’évolution importante de 
ses activités.  La livraison est prévue en no-
vembre 2023 et devrait permettre d’accueillir 
165 personnes.

DIGITAL JOB DATING
Découvrez les opportunités d'emploi dans la tech 
& l'industrie, 2 et 3 mars de 12h à 14h. RDV en ligne. 
Contact : workinlannion@technopole-anticipa.com

5

6

LES ZONES D'ACTIVITÉS

Les extensions des zones 
d’activités du territoire 
accompagnent le développement 
des entreprises. Les chantiers 
en cours : la zone d’activités du 
Chatel à Plestin-les-Grèves pour 
2,5 hectares viabilisés et en cours 
de commercialisation ; la zone 
d’activités de Convenant-Vraz à 
Minihy-Tréguier dont la livraison 
est prévue en juin 2023 (environ 
4 hectares) et la zone d’activités 
de Mabiliès à Louannec dont la 
livraison est prévue courant 2023 
(1 hectare).

Depuis 2020, Lannion-Trégor Communauté exerce la compétence 
en eau potable sur 39 communes de son territoire* ainsi que la 
compétence en assainissement collectif sur l’ensemble des com-

munes depuis 2011. Dans les années à venir et pour répondre aux enjeux 
écologiques, des travaux de mise aux normes conséquents sont à réaliser 
sur les installations d’eau potable et de traitement des eaux usées pour 
garantir la qualité de l’eau : 130 millions d’euros en assainissement col-
lectif sur les sept prochaines années et 63 millions pour l’eau potable, 
sur la même période. Or, le budget de l’assainissement collectif ainsi 
que celui de l’eau est issu des recettes provenant des redevances payées 
par les usagers et par les subventions (Agence de l’eau - État - Région).
Pour financer ces investissements et répondre à l’obligation d’uniformi-
ser les tarifs sur son territoire, le conseil communautaire de LTC a voté, 
en décembre dernier, la convergence des tarifs de l’eau potable et de 
l’assainissement. Entrée en application au 1er janvier 2023, la « conver-
gence » signifie que tous les abonnés bénéficieront du même tarif dans 
12 ans, période de convergence retenue. Cédric Seureau, vice-président 
à LTC, en charge de l’eau et de l’assainissement explique : « Jusqu’ici, il y 
avait autant de tarifs que de communes. Souvent, le tarif était dégressif 
au-delà d’une certaine consommation d’eau. Aujourd’hui, on sait qu’il faut 
préserver l’eau, tant en qualité qu’en quantité. Du fait de la période de 
convergence qui commence en 2023, certains verront leur facture baisser, 
d’autres augmenter, inévitablement. Nous avons adopté une politique 
incitative pour faire baisser la consommation. »

L’INFLATION S’EN MÊLE
Pour répondre à cette réglementation et permettre d’assurer les inves-
tissements sur des infrastructures qui doivent être continuellement 
entretenues, la convergence a été lissée sur 12 ans pour ne pas peser trop 
lourd sur les factures des usagers, « misant sur le temps pour que cela soit 
progressif. » Il poursuit cependant : « Mais voilà, c’était sans compter sur la 
flambée brutale du prix de l’énergie. Notre facture d’électricité a plus que 
doublé [fonctionnement des stations d’épuration, pompes de relevage, 
produits de traitement, etc. Ndlr] et la collectivité ne peut pas bénéficier 
du bouclier tarifaire. Nos principales recettes, ce sont les usagers, nous 
n’avons pas d’autre choix que de répercuter ces hausses d’énergie sur les 
factures. » Les tarifs subissent donc une augmentation sensible : + 8,4 % 
de hausse sur les tarifs d’eau et + 13 % sur les tarifs de l’assainissement. 
Le dispositif « amortisseur électricité » qui consiste en un plafonnement 
par le gouvernement des prix de l’électricité ne permet pas de compenser 
cette envolée des prix.

QUATRE TRANCHES DE TARIFS SELON LA CONSOMMATION
En eau potable, le montant de la part fixe à terme est de 88,70 €. La part 
liée à la consommation est progressive pour inciter à la modération. Il y 
a quatre tranches de tarifs (0-30 ; 30-100 ; 100-150 m3 ; plus de 150 m3). 
Pour l’assainissement, le montant de l’abonnement progressera jusqu’à 
135,90 €. Une seule tranche est prévue pour tous les usagers (inférieure à 
3 000 m3) et une autre pour les gros consommateurs comme les Ephad, 
hôpitaux... (supérieur à 3 000 m3). « Nous travaillons sur les aides qui 
pourraient accompagner cette hausse significative. Il existe déjà des 
dispositifs comme le « fonds de solidarité logement » du Département ou 
le « chèque eau ». Nous étudions d’autres pistes pour aider les foyers les 
moins fortunés à faire face à cette inflation des tarifs. »
On estime que, dans les huit prochaines années, le plus gros des travaux 
sera finalisé. Plus performants, les équipements seront également capables 
de s’adapter à l’accroissement annoncé de la population trégorroise. 
*Les communes qui ne sont pas concernées sont historiquement gérées par un 
syndicat d’eau dont les compétences s’étendent sur deux agglomérations.

SERVICE À LA POPULATION  
EAU : LES FACTURES 
VONT AUGMENTER
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Conseiller délégué en charge de l'économie 
agricole et de la transition écologique à LTC

QUESTIONS À ÉRIC LE CREURER

QU'EST-CE QUE LES MAEC ?
Les Mesures agri-environnementales et 
climatiques (MAEC) accompagnent finan-
cièrement les agriculteurs qui s'engagent à 
faire évoluer leurs pratiques ou à maintenir 
un système vertueux et protecteur de l'en-
vironnement et du climat. Les agriculteurs 
qui développent des systèmes durables 
doivent être rémunérés pour les risques 
techniques et économiques qu'ils prennent. 
Par durable, j'entends les performances 
multiples : alimentaires, économiques envi-
ronnementales, climatiques... Ces services 
sociétaux rendus par les agriculteurs ne sont 
pas rémunérés par les prix, il faut donc les 
accompagner financièrement.  

LA DÉMARCHE EST-ELLE EFFICACE ?
Le dernier Projet agri-environnemental et 
climatiques (PAEC) a mobilisé 10 millions 

d'euros (Politique agricole commune) sur cinq ans sur le territoire de 
l'Agglo, 30 % de la surface agricole utile y sont contractualisés en MAEC. 
C'est au-delà des prévisions, il y a un réel engouement des agriculteurs. 
Et c'est efficace : quand ils s'engagent, le plus souvent ils poursuivent la 
contractualisation, les évolutions sont durables. Au printemps sera lancé 
le troisième PAEC, qui comprend une vingtaine de MAEC.

SUR QUOI LES MAEC AGISSENT-ELLES CONCRÈTEMENT ?
Pour chaque MAEC choisie, l'agriculteur contractualise pour cinq ans et 
s'engage à respecter un cahier des charges précis et adapté au territoire en 
échange d'une rémunération. Certaines mesures engagent toute l'exploi-
tation et la façon de travailler. Par exemple, les MAEC « semis direct » vont 
développer une agriculture de conservation des sols : pas de travail du sol, 
couverture permanente, lutte biologique... Les bénéfices sont importants 
sur la structure des sols, la réserve en eau, l'érosion et surtout le stockage 
du carbone dans le sol. Cette nouvelle MAEC a un enjeu climatique fort. 
Les MAEC « eau » visent la réduction de l'utilisation de pesticides, d’autres 
favorisent les systèmes herbagers ou les conversions à l'agriculture biolo-
gique. Certaines MAEC concernent un aspect particulier de l'exploitation 
agricole : elles visent le bocage (bois-énergie), la biodiversité, les prairies 
humides, etc. Le PAEC est porté par l’Agglo et co-animé avec la Chambre 
d'agriculture. Pour 2023, nous espérons contractualiser pour 6 M€. 

d’infos : service.environnement@lannion-tregor.com

Un système herbager développe le pâturage et limite 
les intrants (phytosanitaires, aliments protéïques...). 

L’exploitation devient plus résiliente et plus autonome.

ENVIRONNEMENT  
ENCOURAGER 
L'ÉVOLUTION 
DE L’AGRICULTURE

ENVIRONNEMENT  
EAUX DE PLUIES :  
INNOVATION À L’AGGLO

Dans le cadre de travaux de réha-
bilitation des bâtiments de son 
siège Lannionnais, Lannion-Trégor 

Communauté, compétente en la matière 
depuis 2021, travaille sur de nouvelles 
solutions de gestion des eaux de pluie. 
« Traditionnellement, les eaux de pluie 
des toitures sont renvoyées dans le réseau 
via les gouttières », présente Mickaël Tho-
mas, directeur général adjoint en charge 
du pôle mobilités, déchets, ingénierie, 
transition énergétique à LTC. « Cette fois, 
les eaux pluviales vont, sur ces bâtiments, 
être déconnectées du réseau pour être 
envoyées vers des bassins aménagés. 
Cela permet d’infiltrer ces eaux dans le 
sol, ce qui préserve le cycle de l’eau et la 
biodiversité, mais aussi de limiter l’afflux 
dans les rivières en cas de fortes pluies, et 
donc d’agir sur les risques d’inondation. » 

« Les noues de rétention (fossés) 
vont capter naturellement l’eau de 
pluie qui ne sera plus inutilement 

dirigée vers les réseaux. Plus 
vertueux ! »

Il existe encore peu d’exemples de ce type 
d’équipement. « Cela demande de tra-
vailler en transversalité entre le bâtiment, 
la voirie, les réseaux et les espaces verts. 
C’est une première pour nous, mais ces 
problématiques seront intégrées au Plan 
local d’urbanisme intercommunal (PLUI). 
Nous devons donc être exemplaires, mais 
aussi proposer des solutions et montrer 
que c’est possible. » Les travaux sur les 
bâtiments concernés devraient être réa-
lisés pour la fin de l’été.
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Recruter des saisonniers, et inverse-
ment, répondre aux offres saison-
nières d’employeurs n’est pas une 

mince affaire. Au cœur des difficultés : le 
manque de logements. Parmi les acteurs 
qui œuvrent pour apporter des solutions, 
figure l’association Avenir jeunes (ex-Mis-
sion locale). Marie Laizet, chargée de pro-
jets saisonnalité à Avenir jeunes pose le 
contexte : « Après le covid et le redémarrage 
des activités saisonnières, il y avait beau-
coup de recrutements à faire en très peu de 
temps. Les postulants venaient de loin. On 
nous sollicitait pour des logements. Il fallait 
une réponse immédiate qui permettrait  une 
mise en relation directe et sur-mesure entre 
les propriétaires et les saisonniers. Nous 
nous sommes inspirés d’un dispositif testé 
à Pornic pour ensuite créer notre propre 
dispositif « 1 toit pour 1 emploi ».

DU SUR-MESURE
Quel en est le principe ? « Nous sondons 
les besoins (période, type de logement, 
mobilité…) et habitudes de vie (horaires 

LOGEMENT  
« 1 TOIT POUR 1 EMPLOI » 
 À LA RESCOUSSE

LES CONDITIONS DE L'AIDE LTC
Le propriétaire s’engage à créer une offre locative de chambre, studio, appartement pour les saisonniers 
ou CDD ; il s’engage sur 3 ans à louer prioritairement aux saisonniers sur une période de 6 mois par an 
(dont juillet et août) ; la location doit être meublée et répondre à la charte d’engagement. Le premier 
contact passe par Avenir jeunes.
 �d’infos : Marie Laizet au 07 89 81 39 84 ; marie.laizet@mloca.fr

décalés…) des saisonniers. En face, nous 
cernons les propositions des propriétaires, 
leur motivation. Ensuite, nous mettons en 
lien les personnes dont les profils peuvent 
correspondre. »
Avenir Jeunes a lancé l’expérimentation du 
dispositif en 2021 sur Perros-Guirec, station 
balnéaire particulièrement concernée par 
l’emploi saisonnier et le manque de loge-
ment, et ce en partenariat avec l’office de 
tourisme. Face aux enjeux économiques 
soulevés, Lannion-Trégor Communauté a 
créé une aide financière pour les proprié-
taires ayant besoin d’adapter leur bien pour 
faire de la location (subvention de 60 % du 
montant plafonné des dépenses TTC des 
travaux, sous certaines conditions - notre 
encadré ci-contre). Erven Léon, maire de 
Perros-Guirec et vice-président à LTC en 
charge du développement économique, 
remarque : « Le dispositif « 1 toit pour 1 
emploi » fait ses preuves et l’aide de LTC 
vient inciter les propriétaires à faire de la 
location. Aujourd’hui, cette aide est étendue 
à l’ensemble des communes du territoire. »

ANNE BASUYAN, DEUX LOCATAIRES DEPUIS JUILLET. Pour la propriétaire, « 1 toit pour 
1 emploi » c’est aussi une histoire de cohérence. « Je râle après tous ces logements fermés qui 
s’ajoutent aux difficultés rencontrées par les jeunes pour trouver un travail. » Alors, dès que la 
chambre de sa fille s’est libérée, elle a aussitôt contacté Avenir Jeunes. Et depuis juillet, deux 
locataires ont pu bénéficier de l’offre : « Un cinquantenaire en reconversion professionnelle et 
une jeune fille pour un premier emploi ». Le principe, sur le modèle de la colocation, est simple. 
Après une visite du logement par Avenir Jeunes et une première rencontre, les postulants, en 
mobilité professionnelle, ont pu occuper la chambre pour une période courte et partager les 
parties communes de la maison sur la base d’un loyer compris entre 200 à 250 €.

GAGNANT / GAGNANT
Si pour les saisonniers, la formule travail / 
logement est incontournable, du côté des 
propriétaires, l’intérêt est manifeste : une 
aide financière pour des travaux, un complé-
ment de revenus par des loyers, un partage 
pouvant aller jusqu’à la colocation. Erven 
Léon complète : « En matière de logement, 
toutes les pistes qu’on peut explorer sont 
importantes. À Perros-Guirec, par exemple, 
on travaille sur un projet de logements tem-
poraires et des initiatives privées. La Thalasso 
de Trestraou va construire un immeuble pour 
ses salariés, des restaurateurs achètent des 
maisons, etc. Plus l’offre se développera, 
mieux ce sera pour l’activité touristique du 
Trégor et d’une façon générale, pour l’activité 
économique car les besoins sont multiples et 
s’étendent sur toute l’année. » Marie Laizet 
ajoute : « En 2023, notre objectif est d’encou-
rager les employeurs à conventionner avec 
les hébergeurs pour affirmer et sécuriser le 
tandem logement / travail. » 

Les locataires bénéficient du 
confort et des parties communes 

du logement.

CATHERINE PILLOIS À TRÉGASTEL. « J’ai cherché à louer une petite dépendance qui se situe 
à l’arrière de la maison et deux chambres au rez-de-chaussée. Spontanément, j’ai contacté des 
établissements hôteliers qui m’ont parlé d’Avenir jeunes. J’ai bien aimé le principe de contact 
direct et de recherche de solutions adéquates pour les jeunes. » Après une visite des lieux, un 
plan de travaux défini et un dossier de subvention monté, les logements s’adaptent aux lo-
cations : cuisine privée plus opérationnelle, buanderie partagée avec les locataires « qui ont 
besoin d’étendre correctement leur tenue de service », petits travaux d’isolation… Catherine 
s’engage sur trois ans, « c’est normal et c’est très bien pour moi. ». L’été dernier, elle a loué à un 
jeune fleuriste, un étudiant saisonnier en hôtellerie et une jeune fille qui travaillait à la Thalasso 
de Perros-Guirec. Prix des logements : 350 € la petite maison, 250 € / chambre.

« Il y a un côté solidaire qui me plaît 
dans cette démarche. On connaît les 

difficultés actuelles du logement, 
alors quand on a de la place… » 
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Le 15 décembre dernier était signé 
le second Contrat intercommunal 
de sécurité et de prévention de la 

délinquance (CISPD), qui fixe pour trois 
ans les priorités d'action de prévention 
sur le territoire. Ces priorités concernent 
notamment les jeunes et les personnes 
vulnérables. « Le territoire présente des 
problématiques communes, comme les 
addictions ou la précarité, chaque pôle 
étant aussi confronté à des préoccupa-
tions spécifiques, par exemple les soirées 
étudiantes à Lannion », détaille Françoise 
Nihouarn, conseillère déléguée à la pré-
vention de la délinquance. Ce contrat 
rassemble autour d'objectifs communs, 
le Ministère de la Justice, l'Éducation 
nationale, le Département, la sous-pré-
fecture et l'Agglomération.
Chaque année, un appel à projets est 
lancé : collectivités ou associations 
proposent des actions entrant dans le 
champ des axes de travail du contrat. 

SOCIAL  
LA PRÉVENTION EN ACTION

Les projets retenus sont subventionnés 
à l'aide d'une enveloppe de 82 000 € par 
an. En 2022, 27 actions ont été réalisées, 
portées par trois communes, un CCAS 
et neuf structures diverses. « Le CISPD 
est une instance de concertation pour 
définir les besoins du territoire en matière 
de sécurité et de prévention : quelles ac-
tions mettre en place, avec quels moyens. 
Cette instance est coordonnée par le CIAS, 
Centre intercommunal d’action sociale », 
résume Françoise Nihouarn.

VIOLENCES INTRA-FAMILIALES
La lutte contre les violences intra-fami-
liales est un axe fort du nouveau contrat. 
En novembre, le CISPD était aux côtés 
du Collectif 25 novembre pour la coor-
dination de la manifestation contre les 
violences faites aux femmes. En mars aus-
si, plusieurs actions sont programmées. 
Une conférence grand public, le 7 mars, 
est proposée par un notaire et un avocat 

sur les violences économiques : emprise 
financière, appropriation du patrimoine, 
surveillance financière, comment s'en 
protéger et les anticiper ? Le lendemain, 
place à un spectacle drôle et interactif, 
le « Loto des droits des femmes »  par 
la Cie Drôle d'Hazard. Enfin, le spectacle 
de marionnettes « Pas Seul » de la Cie 
Comme Quoi, circulera dans plusieurs 
écoles primaires. « L'objectif est de faire 
perdurer les actions de prévention au-dé-
là du 25 novembre en touchant tous les 
publics », conclut Françoise Nihouarn. 

d’infos sur www.lannion-tregor.fr 
cias.contact@lannion-tregor.com

La lutte contre les violences intra-
familiales : pour dire haut et fort 

« Stop aux violences ! ». 

Tout au long de l’hiver, Lannion-Trégor Communauté a organisé des chantiers 
de reconstitution du bocage chez des agriculteurs volontaires. En créant 
des talus et en plantant des haies bocagères, on limite les crues, les ruissel-

lements entre les champs et les rivières et cela conforte la biodiversité et l’attrait 
des paysages. Sans compter que les agriculteurs peuvent exploiter une ressource 
énergétique durable. Le 6 février dernier, LTC était au pied de 1 600 mètres de haies 
plantées sur l’exploitation de Lucie Le Merrer, éleveuse de moutons, récemment 
installée à La Roche-Jaudy. Pour l’occasion, les élèves de la filière STAV du lycée 
Pommerit sont venus prêter main forte. Ces travaux s’inscrivent dans le cadre du 
programme d’action du bassin versant Jaudy Guindy Bizien Trieux et sont financés 
par le dispositif « Breizh Bocage » avec la participation de LTC et des syndicats d’eau 
de Kerjaulez et du Jaudy. 

ENVIRONNEMENT  
LE BOCAGE S'ÉTOFFE

Les élèves du lycée Pommerit sur 
un chantier de bocage grandeur 

nature à La Roche-Jaudy.12

EMPS FORTS
TRAOÙ A BOUEZ



FÉ
V. 

M
AR

S 
20

23
 | N

°3
3 

| 

D e plus en plus de déchets sont recyclés 
et valorisés, la poubelle domestique dé-
gonfle, la collecte des emballages gagne 
du terrain et la part finissant incinérée 
devient moindre. Et pourtant, il y a en-
core beaucoup à faire... Lannion-Trégor 

Communauté est engagée depuis plusieurs années dans 
le tri grâce à la collecte sélective et la valorisation des 
déchets. Moyens financiers et matériels ont été déployés 
ainsi que de nombreuses actions de sensibilisation 
du public à la valorisation des déchets. Aujourd’hui, 
l’Agglo va plus loin. Sur fond de réglementation, on 
parle désormais de « prévention des déchets » : en pro-
duire moins à la source pour économiser les matières 
premières épuisables, encourager les comportements 
vertueux et faire baisser le coût de la gestion des dé-
chets par la collectivité. Les efforts à faire pour franchir 
cette étape sont importants. En particulier, pour les 
gros producteurs de déchets qui seront soumis à la 
« redevance spéciale ». Des expérimentations vont les 
accompagner dans ces changements. Par ailleurs et 
selon la loi, tous les particuliers devront disposer d’une 
solution pratique de tri de leurs déchets organiques dits 
« biodéchets », à l’horizon 2024. Parallèlement, l’Agglo 
a lancé un Défi zéro déchet qui vient apporter sa pierre 
à l’édifice. Dans la réduction des déchets, tout le monde 
est concerné : fabricants, professionnels, collectivités 
et consommateurs.

RÉDUIRE 
NOS DÉCHETS 

À LA SOURCE

ENVIRONNEMENT  
LE BOCAGE S'ÉTOFFE
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En 2022, le budget de gestion 
des déchets de Lannion-Tré-
gor Communauté s’élevait à 
17 millions d’euros. Ramas-
ser les déchets ménagers est 
un service public assumé par 

l’Agglo et financé par les impôts des contri-
buables. Dans les années 2000, LTC s’est 
fortement positionnée en faveur d’une 
approche environnementale en favorisant 
le tri des déchets et leur recyclage, en lien 
étroit avec son partenaire Valorys de Pluzu-
net qui assure le tri final et la valorisation 
des déchets. Dans les années 2010, tous 
les plastiques d’emballages sont intégrés 
dans le tri, positionnant LTC parmi les 
pionniers, à l’échelle nationale. Parallèle-
ment, entre 1990 et les années 2000, les 
décharges publiques sont fermées et les 
déchèteries de proximité ouvrent (11 sur 
le territoire aujourd’hui). Au fil des années, 
le matériel se modernise (voir notre article 
p.17). Enfin, 2017 martèle l’engagement de 
l’Agglo pour la transition écologique avec 
l’ouverture d’une déchèterie de nouvelle 
génération, l’objèterie, ouverte à Buhulien, 
à laquelle est adossée une plateforme de 
stockage de « bois énergie » et une recy-
clerie. À quelques mètres de là, la P’tite 
boutique s’installe et vend alors les objets 
qui ont trouvé une seconde vie. La boucle 
est bouclée, ou presque…

DU PAIN SUR LA PLANCHE
Les Trégorrois sont plutôt bons trieurs de 
leurs déchets (collectes, déchèteries…), et 
permettent de valoriser 80 % de la matière 
collectée. Mais il faut pourtant aller plus 
loin et la règlementation en vigueur fixe 
le cap. « Nous sommes face à des enjeux 
de préservation de l’environnement, de 
préservation des ressources et des enjeux 
économiques », observe François Prigent, 
conseiller délégué à LTC, en charge des 

déchets. « Nous devons réduire la quantité 
et la nocivité des déchets. » Leur ramassage 
concerne les déchets ménagers des habi-
tants et les déchets des entreprises dont la 
nature et les quantités sont assimilables 
à ceux des ménages. En application de la 
loi relative à la transition énergétique pour 
la croissance verte votée en 2015, l’Agglo 
met les bouchées doubles pour lancer 
des actions de réduction des déchets à 
la source par le biais du « Programme local 
de prévention des déchets ménagers et 
assimilés » voté en 2022, après consulta-
tion publique. LTC veut ainsi faire baisser 
le niveau de déchets produits. 
À titre indicatif, le Plan de prévention se 
projette de la façon suivante : entre 2022 
à 2028, le poids de déchets annuel par ha-
bitant devra passer de 1 023 kg à 787 kg 
(déchets végétaux, de 270 kg à 189 kg ; 
encombrants de 67 kg à 59 kg ; ordures 
ménagères de 319 kg à 293 kg…).

Dans le même tempo, les services de l’Ag-
glo affinent progressivement leur propre 
fonctionnement : montée en puissance 
des clauses environnementales dans les 
marchés, augmentation de la durée de vie 
des produits en développant les filières de 
réemploi, utilisation de matériaux éco-
conçus dans les constructions, chantiers 
exemplaires au niveau du tri, compostage 
de tous les déchets de ses espaces verts 
(pratique du broyage, jardinage au natu-
rel), etc. « La collectivité se doit de montrer 
l’exemple. L’État accompagne la création 
de filières qui permettent aux collectivités 
de développer le tri sur leur territoire. Ainsi, 
la part de déchets non valorisable diminue. 

Mais on sait qu’il y a matière à aller plus 
loin », appuie François Prigent. Notamment, 
en captant les emballages recyclables dans 
l’espace public. Du mobilier de tri des dé-
chets a récemment été installé sur les sites 
gérés par LTC (aquarium de Trégastel, pis-
cine Ti dour, conservatoire, etc.), à l’instar 
de Lannion et Plouaret qui en ont installé 
sur leurs communes. Par ailleurs, LTC ac-
compagne au mieux les établissements 
publics qui doivent diminuer leurs déchets. 
Par ailleurs, des expérimentations seront 
faites autour des biodéchets : sur 5 700 
tonnes de production estimée de biodé-
chets, environ 3 000 tonnes pourraient être 
orientées vers un méthaniseur.

LES BIODÉCHETS ENTRENT EN SCÈNE
Au 1er janvier 2024, la loi prévoit que tous les 
particuliers doivent pouvoir disposer d'une 
solution pratique de tri de leurs déchets 
organiques ou biodéchets. Déchets verts 
du jardin et déchets alimentaires devront 
faire l’objet d’un tri en vue de leur valorisa-
tion. « Mais il faut en même temps éviter la 
production des déchets végétaux et lutter 
contre le gaspillage alimentaire à tous les 
niveaux de la chaîne (producteur, distribu-
teur, mais aussi les collectivités) », ponctue 
Sandrine Roux, directrice du service des 
déchets de LTC. « Nous allons promouvoir 
le compostage individuel et développer le 
compostage partagé et de grande capa-
cité. » Pour le compostage partagé, une 

Valoriser les déchets, 
c’est bien, en produire 

moins, c’est mieux.

DÉCHETS : 
FAIRE AUTREMENT

Notre plan de prévention
s’étale sur 6 ans et vise à réduire

la production des déchets
des Trégorrois.

FRANÇOIS PRIGENT
conseiller délégué à LTC,

en charge des déchets
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UNE REDEVANCE SPÉCIALE

POUR LES PROS

expérimentation sera conduite sur une 
zone pilote pendant un an, avec des com-
posteurs en bas des habitations. Pour les 
professionnels de type restaurateurs, une 
collecte en porte-à-porte est susceptible 
d’être proposée. À l’échelle domestique, 
les déchets peuvent être transformés en 
terreau pour un usage local. Pour ce qui 
est des déchets issus de professionnels, ils 
peuvent être transformés en amendement 
agricole dès lors qu’ils respectent certaines 
règles. Leur valorisation peut aussi passer 
par la méthanisation (production de biogaz 
utilisé comme source d’énergie.
François Prigent conclut : « On voit qu’il y 
a encore beaucoup à faire et la loi nous y 
incite. Nous devons créer une culture com-
mune de la prévention des déchets par la 
formation des élus et la mise en place d’ac-
tions de communication auprès du grand 
public. Citoyens, ménages, professionnels, 
associations, collectivités, élus… Les efforts 
doivent venir de tous », soutient-il. 

BIODÉCHETS : QUÉSACO ?
Les biodéchets regroupent les déchets 
verts (issus des jardins et parcs) et les 
déchets alimentaires (issus des cuisines 
ou magasins de vente au détail).

Le ramassage des déchets assuré par la collectivité est financé à 85 % par 
la Teom (taxe d’enlèvement des ordures ménagères). Cette taxe est payée 
par les propriétaires et ne tient pas compte de la quantité de déchets 
produits. Une analyse de terrain a permis le constat suivant : certains 
établissements qui sont de très gros producteurs de déchets (profes-
sionnels, artisans, commerçants, entreprises et structures publiques), ne 
paient pas à la hauteur des déchets produits. « Ce sont donc les « petits 
producteurs », notamment les particuliers qui paient pour tous. Cette 
redevance rétablit un début d’équité et d’équilibre dans la population », 
résume François Prigent. Une redevance spéciale à destination des gros 
producteurs entre en vigueur début mars. Leurs poubelles sont équipées 
de puces permettant de facturer le service de ramassage à la levée. Cela 
concerne les ordures ménagères et la collecte sélective.

MIEUX TRIER = ÉCONOMIES
Considéré comme levier de prévention, cette nouvelle 
redevance montre déjà ses effets : « On constate déjà des 
changements de comportement. Les gros producteurs 
sont incités à mieux trier, à moins jeter des emballages 
réutilisables, à trouver d’autres solutions. » À cet égard, la 
redevance s’inscrit au catalogue des solutions qui sont 
en effet préconisées dans un but ultime : produire moins 
de déchets à la source… et faire des économies. Moins 
on fait d’efforts, plus on paie.

Les « gros » producteurs de déchets 
paieront en fonction de la quantité 

de déchets produits.

LE TRI À LA SOURCE DES BIODÉCHETS sera généralisé à tous 
les producteurs de biodéchets, dont les administrations, au 
31 décembre 2023. En 2025, le gaspillage alimentaire devra 
être divisé par deux.

ON ESTIME QUE SUR LA TOTALITÉ DE BIODÉCHETS PRODUITS 
chaque année sur le territoire (5 700 tonnes), environ 3 000 
tonnes pourraient être orientées vers un méthaniseur.

LA LÉGISLATION ENCOURAGE LES MODES DE VALORISATION LES 

PLUS VERTUEUX, rendant prioritaire la réduction des déchets, 
devant la réutilisation et le recyclage. C’est dans ce cadre 
que la loi AGEC fixe comme objectif, la réduction de 15 % 
des déchets par habitant en 2030 par rapport à 2010.

EN BREF

480 000
KM PARCOURUS EN UN AN

PAR LES CAMIONS DE COLLECTE
(SOIT 12 FOIS LE TOUR DE LA TERRE !)

108
AGENTS DONT 95 CHAUFFEURS, RIPEURS ET 

GARDIENS DE DÉCHÈTERIES 
25 CAMIONS ET 7 CAMIONS GRUES

141 000 
TONNES DE DÉCHETS (TOUS CONFONDUS) SONT 

COLLECTÉS CHAQUE ANNÉE
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«Toutes les collectes de bacs jaunes et 
colonnes arrivent au centre de tri de Va-
lorys, à Pluzunet », commence Magalie 

Quelenn, responsable de la communication 
au SMITRED (Syndicat mixte pour le trai-
tement, le recyclage et l'élimination des 
déchets). Les emballages passent alors dans 
une énorme machine pour un tri mécanique 
selon leur taille, leur poids, leur matière. 
En bout de chaîne, les déchets arrivent sur 
des lignes de tri où des agents vérifient ma-
nuellement : si du papier se retrouve sur la 
ligne des plastiques, il repart dans le circuit. 
« Si c'est une couche-culotte, elle part en 
valorisation énergétique via l'incinération », 
poursuit Magalie Quelenn.
Toutes les matières sont ainsi retriées : le pa-
pier, le carton, les emballages en plastique. 
Les balles (cubes de matière compressée) 
partent en usine de recyclage dès qu'il y a as-
sez de volume à transporter. Tout est recyclé 
en France ou à l’intérieur des frontières eu-
ropéennes. Chaque usine de recyclage a ses 
propres procédés. L'aluminium (195 tonnes 
livrées en 2021) et l'acier (505 T), 100% re-
cyclables et à l'infini, sont refondus pour 
refaire des emballages. Le papier (3 950 T), 
les journaux (226 T) et le carton (4 800 T) 

 
QUE DEVIENNENT 
NOS DÉCHETS TRIÉS ?

redeviendront du papier et du carton. Les 
canettes en métal sont transformées en 
cadre de vélo, les emballages plastiques 
(1 900 T) sont broyés en paillettes pour faire 
de nouvelles bouteilles ou des textiles po-
laires. Quant aux plastiques opaques, ils 
sont réutilisés pour fabriquer des plastiques 
solides comme des tuyaux, arrosoirs, etc. 
Enfin, tous les autres plastiques (films, pots 
de yaourts, barquettes…) partent dans une 
usine spécifique où ils sont retriés en tant 
que polypropylène (PP) ou polyéthylène 
(PSE) et sont recyclés comme tels. Il en va 
de même pour chaque matériau trié en 
déchèterie, chacun ayant sa filière propre.

UNE BAISSE DES TONNAGES
« Aujourd'hui, on constate que les ton-
nages triés se stabilisent. Ceux du papier 
vont tendre à la baisse. Or un centre de tri 
n'est exploitable pour un coût raisonnable 
qu'à partir d'un tonnage annuel minimal », 
expose Magalie Quelenn. C'est toute la pro-
blématique pour les centres de tri comme 

Valorys : d'un côté, la réduction des déchets 
à la source est incontournable, d'un autre 
le centre de tri a besoin de volumes pour 
fonctionner. Le recyclage est une ressource 
financière pour les collectivités, qui per-
çoivent une part sur la revente des matériaux 
et touchent une contribution pour chaque 
tonne triée. « Si les tonnages baissent, les 
contributions baisseront aussi et les centres 
de tri devront se regrouper, augmentant les 
distances de transport », précise Magalie 
Quelenn. C’est pourquoi, il s’agit aujourd’hui 
d’aller chercher les tonnages de déchets qui 
ne sont pas encore triés, notamment dans 
l’espace public. 

RÉSEAUX DE RÉCUP :

Gérer les déchets, c’est aussi leur donner une seconde vie, via la récupé-
ration et le réemploi, sujet dont se sont emparés de nombreux acteurs 
locaux de l’économie circulaire. Ils collectent, réparent et remettent en 
service des objets de seconde main, et proposent aussi des ateliers 
et animations pour sensibiliser et former le grand public sur le sujet.  
Lannion-Trégor Communauté s’efforce de les aider : en favorisant le 
réemploi, par des leviers financiers, de la sensibilisation et de l’accom-
pagnement, et en structurant leur réseau à l’échelle du Trégor. Si ces 
projets sont encore en cours de développement, certains partenaires 
sont déjà présents au contact du grand public à travers l’Objèterie et 
les animations qui y sont organisées. Interface privilégiée avec le grand 
public, c’est le lieu où tout un chacun peut venir se former et découvrir 
ces acteurs locaux fournisseurs d’idées pour demain. 

d’infos : www.lannion-tregor.fr, rubrique Déchets 

UNE SOLUTION DE PROXIMITÉ

Le centre de tri est une énorme 
machine composée de trémies, 
scanner, aimants, pour retrier
tout ce qui est collecté dans la 

poubelle jaune.
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Àbord de son camion grue de 26 
tonnes, Guirec Anglais, agent du 
service des déchets de LTC depuis 16 

ans, fait la tournée des colonnes aériennes 
ou enterrées. De Plestin-les-Grèves à Tré-
vou-Tréguinec et jusqu’à Plouaret, il effectue 
ses tournées en démarrant à 6h du matin 
et revient au dépôt à 13h30. Beaucoup de 
kilomètres journaliers et du savoir-faire, car 
ce camion grue n’est pas comme les autres. 
« L’intérêt de ce camion, c’est qu’il est capable 
de compacter les déchets au fur et à mesure 
de la tournée, permettant d’en mettre plus. 
Et puis, il est très technique, ce qui facilite le 
travail tout en rendant l’utilisation plus com-
plexe. Mais on a gagné en confort aussi et les 
équipements vestimentaires sont sécurisés. » 
Ce jour-là, il passe dans le quartier de Ker 
Huel. La grue hisse les colonnes au-des-
sus du camion qui vient avaler les déchets. 
Manettes électroniques en main, Guirec 
dirige les opérations au pied du camion. Et 
s’indigne de trouver encore des déchets qui 
n’ont rien à voir avec les déchets ménagers. 
« Il m’est arrivé de tomber sur une tête de 
sanglier, un matin, à l’aube », dit-il, soupirant, 
tout en avisant une lampe en métal intruse, 
gisant au pied de la colonne. Ces dernières 

 
AU COEUR DE LA COLLECTE

années, Lannion-Trégor Communauté modernise peu à 
peu ses équipements de ramassage et de traitement des 
déchets. Chaque camion est équipé de tablette numérique, 
le guidage est plus perfectionné.  À l’avenir, on peut imaginer 
de passer à des camions alimentés au gaz qui serait produit 
via la méthanisation de biodéchets, par exemple. Quand on 
sait que le coût en carburant du ramassage annuel s’élève 
à 1 million d’euros... 

L’AGGLO S’EST ENGAGÉE DANS UNE 

RÉFLEXION AUTOUR DES PRODUITS 

COQUILLIERS (moules, huîtres). Ces 
déchets vont actuellement dans 
les déchets ménagers, alors qu’ils 
constituent une ressource et un 
potentiel non négligeable compte 
tenu des volumes importants 
qu’ils représentent (producteurs, 
restaurateurs…). L’Agglo étudie ainsi 
différentes pistes de réutilisation 
en vue d’une expérimentation sur le 
territoire. La Région Bretagne s’est 
aussi emparée du sujet via un groupe 
de travail.

UNE AIDE À L’ACQUISITION DE 

BROYEURS A ÉTÉ MISE EN PLACE en 
parallèle de la tarification du dépôt 
de déchets verts en déchèterie 
pour les professionnels. S’élevant 
à 30 % du coût de l’équipement et 
plafonnée à 9 000 €, elle est accordée 
aux paysagistes du territoire ayant 
effectué une formation en gestion 
raisonnée et durable des espaces 
verts. L’objectif est ainsi de réduire 
le tonnage en déchèterie tout en 
valorisant mieux les déchets.

EN BREF

En décembre, LTC a lancé un défi à 40 familles volontaires : diminuer leurs déchets 
ménagers. Sur six mois, les familles trégorroises volontaires se prêteront au jeu du 
défi « Zéro déchet » dans l’objectif de modifier les gestes du quotidien pour réduire 

en amont les déchets qui finissent à la poubelle. Accompagnés individuellement par des 
animateurs, les volontaires auront mené un autodiagnostic de leurs pratiques, sur un mois. 
Ensuite, pendant cinq mois, place aux écogestes permettant de réduire les déchets. Des 
séances de coaching, des ateliers pédagogiques et des visites de sites emblématiques 
de la prévention et de la gestion des déchets, jalonneront cette expérimentation. Enfin, 
un bilan quantitatif et qualitatif viendra mesurer l’impact de leurs nouvelles pratiques sur 
la production et la nature des déchets générés au sein de la famille. Défi et interview de 
familles sont à retrouver dans votre prochain T. 

ZÉRO DÉCHET : 
40 FAMILLES FONT LE TRI

Plus moderne, le camion 
grue charge jusqu’à 8,5 

tonnes de déchets contre 
4,5 par le passé.

Motivées et volontaires, 
les familles testent de 

nouvelles façons de faire 
pendant six mois.

VIDÉO
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Lundi 23 janvier, 14 heures. Reprise 
des cours au collège Renan, à Mini-
hy-Tréguier. Depuis mi-novembre, 

deux heures par semaine, les élèves de 
6e C rejoignent leur enseignante d’art plas-
tique, Karine Bizien, aux côtés de Karine et 
Gaël Labbay, artistes qui quittent momen-
tanément leur atelier-galerie Chic ha Brav 
à Tréguier, pour guider les enfants dans 
la pratique de leur art. Et aujourd’hui, ils 
abordent une étape importante : procéder 
au tirage sur encre bleue de la gravure 
qu’ils ont chacun réalisée, sur le thème 
d’un texte d’Ernest Renan, « Prière sur 
l’Acropole », extrait du recueil « Souvenirs 
d’enfance et de jeunesse ». Sur l’implica-
tion des élèves, « ils sont à fond ! » note 
Karine Labbay. « Jusqu’à même, pour cer-
tains, ne pas vouloir sortir en récré. » Quant 
à Karine Bizien, elle saisie l’occasion de 
cet atelier gravure pour effectuer un travail 
transversal avec les autres 6e. « Tout a com-
mencé par une visite historique des lieux », 
relate Jean-Michel Bonvalet, responsable 
du service culturel et éducatif au Centre 
des monuments nationaux, qui conduit 
ce projet dans le cadre du bicentenaire 
de la naissance de l’illustre Trécorrois, né 
le 27 février 1823. « Un premier exercice de 

CULTURE  
ERNEST RENAN :  
UNE PAGE D’HISTOIRE 
GRAVÉE PAR LES ENFANTS

dessin au cours duquel les élèves ont croqué des éléments de la bâtisse 
ou le portrait de Renan, avant de s’attaquer à l’exercice de gravure en 
cours. En mai ou juin prochain, les œuvres originales seront exposées à 
l’étage de la Maison Ernest Renan. »
C’est là, au même endroit, que les travaux des 6e côtoieront les affiches 
réalisées en parallèle par les 3e année DNMADE (graphisme culturel) 
du lycée Joseph Savina de Tréguier. Encadrés une semaine durant par 
Jean-Marie Flageul, graveur du collectif vannetais La Maison, dans le 
cadre d’une résidence d’artiste, 12 élèves s’inspireront d’une pièce de 
Théâtre de Renan. «Un genre chez l’auteur rarement mis en avant », 
pointe Jean-Michel Bonvalet.

EXPOSITION À LA MAISON ERNEST RENAN
Enfin, autre classe concernée par le projet, les CM2 de l’école Anatole 
Le Braz qui, chaque lundi, travailleront à partir de mars prochain avec 
Karine et Gaël Labbay sur une illustration autour d’Ernest Renan : le 
personnage, son monument ou sa ville natale. Cette fois, c’est dans le 
jardin de la maison que seront exposés, via des panneaux imprimés, 
les dessins des élèves. Une première expérience artistique intéressante, 
source de satisfaction pour les enfants comme pour l’ensemble des 
encadrants, à l’instar de Karine Labbay : « Au-delà de la découverte de 
la gravure, il m’importait que chaque élève soit satisfait du résultat qui 
sera montré au public. » Ajoutant : « Ce n’est pas rien : première gravure, 
première expo ! » Le challenge semble en passe d’être réussi... 

Au-delà de la découverte de la 
gravure, il importe que chaque 
élève soit satisfait du résultat 

montré au public.

CULTURE  
VÏA OU LES SOUVENIRS D’ENFANCE 
DANS LA CABANE

« Un voyage sensoriel, sensible, poétique et intime mêlant sons, 
vidéos, relaxation et mouvement ». C’est le rendez-vous qu’Elisa 
Le Merrer, metteur en scène et plasticienne, proposera prochai-

nement à la résidence pour personnes âgées du Launay, à Pleubian, 
avec le projet Vïa. Dans sa « petite cabane, une cachette, un abri », le 
spectateur profite seul, d’un instant unique de bien-être, de lâcher-prise, 
d’apaisement, apte à stimuler la mémoire, les souvenirs. Une idée née 
dans un espace à peine plus grand, la chambre du père d’Elisa, « son 
nouveau chez lui » qu’il a intégré à 59 ans et où la jeune femme découvre 
l’univers de l’Ehpad, des soignants et résidents. Cinq ans plus tard, avec 
l’appui d’un psychologue, Bertrand Lauer, le projet prend forme, puis 
la route, chaque rencontre donnant lieu à une exposition visuelle et 
sonore « Je me souviens ». 

�d’infos : « Je me souviens », à la salle du Sillon à Pleubian, jusqu’à fin mars.

Quand un 
objet fait 

remonter les 
souvenirs. 

Ici, Mathilde, 
résidente, et 
le petit daim.
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JOURNÉE D'INTÉGRATION

Face aux enjeux environnementaux et énergétiques 
actuels, l’État propose un soutien financier aux 
collectivités qui s’impliquent pour encourager le 

développement d’un réseau de covoiturage, ainsi qu’une 
mesure incitative pour les nouveaux conducteurs. De son 
coté, Lannion-Trégor Communauté poursuit son expéri-
mentation avec l’application Klaxit, en prolongeant l’aide 
financière a minima jusqu’en juin (les passagers voyagent 
gratuitement et les conducteurs sont rémunérés entre 
2€ et 4€ pour chaque passager transporté). En un an, le 
nombre de trajets réalisés sur Klaxit a considérablement 
augmenté sur le territoire en passant de 600 par mois 
en novembre 2021 à près de 5 000 en janvier 2023. Dans 
le courant de l’année, une enquête sera réalisée auprès 
des usagers de Klaxit afin d’enrichir le bilan de cette 
expérimentation. 

Evit talañ ouzh an dalc’hoù a zo bremañ e-keñver an 
endro hag an energiezh e c’hall ar Stad reiñ ur sikour 
arc’hant d’ar strollegezhioù a ro bec’h evit broudañ 

an dud da genweturiñ, hag unan all evit ar vleinerien ne-
vez. Diouzh he zu e talc’h Lannuon-Treger Kumuniezh gant 
ar sikour arc’hant izelañ betek miz Even evit aprouiñ an 
arload Klaxit (ne vez ket goulennet gant an dud paeañ evit 
beajiñ ha roet e vez etre 2€ ha 4€ evit pep den kaset gante). 
En ur ober ur bloaz eo kresket kalz niver ar beajoù gant 
Klaxit pa’c’h int tremenet eus 600 ar miz e miz Du 2021 da 
3 800 pe dost e miz Du 2022. E-kerzh ar bloaz-mañ e vo 
graet un enklask e-mesk an dud a ra gant Klaxit abalamour 
d’ober ur bilañs klokoc’h war an taol-esa-mañ.

�d’infos / Gouzout hiroc’h : www.lannion-tregor.com (rubrique 
Déplacement, Covoiturage)

MOBILITÉS  
AIDE AU 
COVOITURAGE 
SIKOUR KENWETURIÑ

RETROUVEZ LES RÉPONSES DES MOTS FLÉCHÉS

LE TRÉGOR EN MOTS FLÉCHÉS
Mot à deviner en 9 lettres,  
habitant de la communauté :

1            2            3            4            5             6            7            8             9

SUR WWW.LANNION-TREGOR.COM
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SERVICES À LA  
POPULATION
▶ 2017. L’Objèterie (déchèterie-
recyclerie de nouvelle génération) 
ouvre ses portes à Buhulien 
(6,3 M€ TTC)
▶ 2019. LTC initie l’expérimentation 
d’une navette Cœur de ville à 
Lannion, électrique et gratuite 
(accessibilité au cœur de ville et aux 
parkings alentour). Poursuite en 
2023, un bilan est en cours
▶ Acquisition de 200 Vélek’tro pour 
le territoire

HABITAT
▶ �Depuis 2018, 241 dossiers d'aide
instruits sur le pôle de Lannion 
(amélioration thermique, adaptation 
au vieillissement)
▶ �2019. Finalisation du dossier
« Lannion cœur de ville »
▶ �2021. 1 348 conseils apportés
par le Point info habitat et 52 
accompagnements à domicile
▶ �2022. Signature de la convention
d’Opération de Revitalisation du 
Territoire (LTC, Ville de Lannion, État, 
partenaires) pour lutter contre la 
dévitalisation du centre-ville
▶ �Montant des aides ANAH : 1 943 368 € ; 
aides LTC complémentaires : 
207 000 €

ÉCONOMIE, ENSEIGNEMENT
▶ 2022. Lancement de la 
construction du futur Parc des 
événements à Pégase (8 M€ TTC) 
▶ Rénovation, extension ou 
construction de nombreux locaux 
industriels. En moyenne, 10 M€ HT 
d’investissement par an
▶ Construction du gymnase du 
lycée Félix Le Dantec (3,4 M€ TTC 
d’investissements de la Région - LTC 
maître d’œuvre délégué)
▶ Actions autour de l’emploi (job 
dating, forum emploi…)
▶ Enseignement supérieur : aide 
à l'acquisition d'équipement 
pédagogique (150 000 €) ; aides 
aux associations étudiantes ; 
bourses doctorales ; « Programme 
d'investissement et d'avenir » 
(ouverture de formations 
supérieures), etc.
▶ Aides économiques : 2 aides à 
l’immobilier (24 000€) ; 1 aide au 
recrutement du 1er commercial 
(11 250 €) ; 2 aides pour l’économie 
sociale et solidaire (5 000 €) ; 12 
prêts Covid-résistance (166 175 €) ; 6 
prêts Lannion-Transition, etc.

CAP SUR... 
LE PÔLE DE LANNION

Le T achève son tour d’horizon dans les communes de l’Agglo. Après les pôles 
de Plestin-les-Grèves, Lézardrieux, Cavan, Tréguier, Plouaret et Perros-Guirec, 
c’est à Lannion que nous nous attardons pour faire un état des lieux des 
réalisations et chantiers effectués par l’Agglo ces dernières années ou celles 
à venir (cette liste n’est pas exhaustive). Toutes ces actions sont issues d’une 
même volonté : apporter des services au plus près des besoins. Temps d’arrêt 
sur le pôle de Lannion qui comprend 4 communes.

22

FOCUS
Gare SNCF. Aménagement 

multimodal de la gare : 
création d’un parking longue 

durée de 125 places en 2019 et 
aménagement du parvis et des 
abords fin 2022 (1,85 M€ pour 

la partie portée par LTC). 
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HORIZON 2023

ACCOMPAGNEMENT  
DES COMMUNES
▶ �Accompagnement de projets
communaux sur les bâtiments et 
la voirie : assistance à maîtrise 
d’ouvrage pour la nouvelle salle 
des fêtes de Rospez, maîtrise 
d’œuvre des aménagements de 
voirie du bourg de Ploubezre, 
maîtrise d’ouvrage déléguée et 
assistance à maîtrise d’ouvrage des 
aménagements de voirie autour de 
la gare de Lannion…
▶ �Accompagnement des communes
à la gestion de leurs eaux de 
baignade et sites de pêche à pied

CULTURE
▶ Ouverture d’un nouveau 
conservatoire de musique au 
printemps 2022 (4,6 M€ TTC)
▶ Patrimoine : en 2020, la démarche 
de création d’un SPR (Sites 
patrimoniaux remarquables) est 
engagée (protection et mise en 
valeur du patrimoine architectural, 
urbain et paysager)
▶ Débuté en 2019, l’inventaire du 
patrimoine bâti de la commune s’est 
achevé en 2022

ENVIRONNEMENT
▶ �2019. Travaux de mise aux
normes de la chaufferie bois de 
l’hôpital (760 K€ HT) et en 2021, 
construction d’une chaufferie bois 
et ses réseaux de chaleur (siège 
de l’Agglo, IUT, Crous, gymnase de 
l’IUT) (1,9 M€ HT)
▶ �Projet Alimentaire Territorial :
animation de la restauration 
collective (Des Champs à l’assiette) : 
visites dans 9 restaurants collectifs 
publics et privés, rencontre à 
Lannion sur l’approvisionnement en 
denrées alimentaires de la cuisine 
centrale de la commune
▶ �Gestion et mise en valeur de sites
naturels : Beg Leguer, 54 ha ; Goas 
Lagorn, 56 ha avec construction d’un 
bâtiment de gestion (350 000 €)
▶ �Projet de territoire pour l’eau du
Léguer : continuité écologique, 
reconstitution de bocage avec les 
agriculteurs, lancement en 2023 
d’un atlas socio-culturel des rivières 
du bassin versant du Léguer
▶ Actions de reconquête de la 
qualité de l’eau sur le bassin versant 
du Jaudy Guindy Bizien (Rospez et 
une partie de Lannion)
▶ SAGE (Schéma d'aménagement et 
de gestion des eaux) Argoat-Trégor-
Goëlo et Baie de Lannion (réflexions 
sur la ressource disponible dans 
un contexte de changement 
climatique…) 
▶ �Campagnes de sensibilisation à
l’environnement, aux économies 
d’eau, à la qualité de l’eau et des 
eaux littorales…

Des travaux considérables pour le traitement des eaux : La station de 
Lannion (construite dans les années 1970) va être refaite pour les 50 
prochaines années (raccordement de Ploubezre et Ploulec’h). Elle 
comprendra une unité de méthanisation. Travaux sur les réseaux 
de collecte des eaux à Lannion effectués et à venir ; extension des 
réseaux à Ploulec’h, à Ploubezre ; à Rospez, une usine de traitement 
d’eau potable viendra remplacer en 2026 les usines implantées sur 
Lannion. Elle desservira principalement Lannion, Pleumeur-Bodou, 
Ploulec’h et Trébeurden.
Poursuite des études sur le projet de construction du pont aval sur le 
Léguer (13,7 M€ TTC).
Aménagement d’une liaison piétons-cycles (voie verte) au cœur du 
Technopôle Pégase, entre juin et l’automne 2023, en amorce des pistes 
cyclables qui relieront Pleumeur-Bodou à Louannec / Kermaria-Sulard, 
dans le cadre du Schéma directeur communautaire des aménagements 
cyclables (900 k€ TTC).

TOURISME
▶ �Aménagement du futur Office
de tourisme dans l’ancienne 
trésorerie, quai de Viarmes 
(1,6 M€ TTC). En 2024, l’office 
quittera donc ses anciens locaux, 
quai d’Aiguillon et regroupera 
le siège de l’office et le bureau 
d’information touristique, soit une 
vingtaine de personnes 
▶ �Acquisition du moulin du Losser à
Ploubezre (150 000 €)
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" La Maison d'assistantes maternelles, 
la Mam, et les deux logements sociaux 
seront construits ici. » D’un geste de la 

main, le maire François Ponchon désigne 
un terrain de tennis à l’abandon, derrière la 
mairie. La friche est bien placée, en centre-
bourg, à deux pas de la mer. « On a identifié 
un besoin d’hébergement collectif d’enfants 
sur la commune et les appartements de-
vraient contribuer à l’installation de nouvelles 
familles », expose l’édile, étude à l’appui. 
Pour mener à bien ce chantier, la mairie a 
décroché des subventions de la Région, de 
Lannion-Trégor Communauté, de la Caf, et 
le « fonds friches » du Plan de relance de 
l'État. Début des travaux prévu ce mois-ci, 
pour une ouverture au printemps 2024.

TROIS PROJETS POUR RESTRUCTURER 
LE VILLAGE
La Mam est l’un des trois chantiers d’enver-
gure portés par la mairie, avec le réamé-
nagement de la traversée du bourg et la 
création d’un lotissement d’une vingtaine 
de logements. Ancien directeur d’hôpital, 
François Ponchon affiche son objectif sans 
détour, « œuvrer pour l’intérêt commun. Ces 
projets devraient dynamiser le village, au 
bénéfice de la population », souligne-t-il. 
De par leur ampleur, d’ici 2026 et la fin de 
la mandature, « ils devraient structurer la 
commune autrement ».

LA PLAGE ET LES VOITURES
Saint-Michel-en-Grève, cette petite bour-
gade de 469 habitants est connue pour 
sa longue plage de 4 km de sable fin. 
Station balnéaire d’importance au début 
du siècle dernier, le village en a gardé 
certaines caractéristiques. Une activité 
touristique importante, plus d’un tiers 
de résidences secondaires, un certain 
nombre de services et commerces (café, 
restaurant, épicerie, librairie, coiffeur, ta-
toueur, horloger…) et une agence postale 
très fréquentée. 
Un dynamisme stimulé par le passage 
de la départementale Lannion-Morlaix 
en centre-bourg. En été, environ 8 000 
véhicules traversent le village tous les 
jours. Un avantage qui a ses inconvé-
nients, reconnaît François Ponchon.
D’où le second projet du mandat, l’amé-
nagement de la traversée du bourg. 
L’étude conduite avec LTC prévoit une 
réduction de la chaussée et un abaisse-
ment des trottoirs au niveau de la route 
« pour obliger les automobilistes à ralen-
tir », souligne le maire. Dans le même 
temps, le bourg sera végétalisé et l’espace 
parking, diminué. D’importants travaux 
qui devraient se superposer avec ceux 
de la station d’épuration, début 2024, 
dans le but de limiter les perturbations 
du trafic routier.

 Les élus travaillent pour 
l’avenir de la commune, et 

donc, pour les citoyens.
FRANÇOIS PONCHON

Maire de Saint-Michel-en-Grève

ACCUEILLIR UNE VINGTAINE DE FA-
MILLES
Dernier dossier important, la création d’un 
lotissement d’une vingtaine de logements 
sur les six hectares situés au-dessus de 
l’école. Le terrain est en cours d'acquisi-
tion mais le projet demeure suspendu aux 
règles d’urbanisme. L’objectif étant, là en-
core, d’inciter une vingtaine de couples à 
emménager dans le village. 

�d’infos : https://saintmichelengreve.com

LA PETITE STATION 
BALNÉAIRE PRÉPARE 
SA MUE

469 
habitants 
1 agence postale, 1 architecte
1 épicerie, 1 café, 1 restaurant
1 kiné, 1 infirmière, 2 agriculteurs
une dizaine de commerces 
(librairie, coiffeur, tatoueuse…)

SAINT-MICHEL-EN-GRÈVE
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En octobre 2021 le « Projet alimentaire territorial » de 
Lannion-Trégor Communauté, plus connu sous l’ap-
pellation « Des champs à l’assiette » était labellisé par 

le ministère de l’Agriculture et de l’Alimentation. L’objectif 
du label est de relocaliser l'agriculture et l'alimentation 
sur le territoire, en soutenant l'installation d'agriculteurs, 
les circuits courts ou les produits locaux dans les cantines. 
LTC qui assure une mise en relation entre les acteurs de 
l’alimentation (producteurs, agriculteurs, transformateurs, 
commerçants, acheteurs, cuisiniers, consommateurs), a 
lancé de nombreuses actions.

DES ACTIONS CONCRÈTES
Ces dernières années, plusieurs communes ont signé la 
charte engageant à augmenter la part des produits lo-
caux et de qualité dans les cantines ; en 2020, un guide 
de l’approvisionnement local réunissant 50 exploitants 
(dont 80 % en bio) a été créé, neuf visites de restaurants 
collectifs ont été organisées. Ces rencontres avec les chefs 
de cuisine et leurs équipes font l’objet d’échanges avec les 

ERRITOIRE
DU-SE

communes et permettent d’actualiser en permanence le diagnostic de 
l’ensemble du territoire.
Après Plouaret, la dernière rencontre en date, à Perros-Guirec (notre pho-
to), a rassemblé 18 producteurs et 35 acheteurs, à l’automne. Benjamin 
Le Carluer et Fabienne Dedidier du service Économie agricole à l’Agglo, 
résument : « Ces rencontres sont importantes, cela permet aux acteurs de 
se connaître. Certains sont venus avec des produits, d’autres sont repartis 
avec. Notre objectif est de donner envie aux gens de travailler ensemble. » 
Après la restauration collective, la sensibilisation aux circuits courts s’élargit. 
Éric Le Creurer, conseiller à LTC en charge de l’économie agricole et de la 
transition agro-écologique, explique : « De nouvelles actions s’organisent 
visant à vulgariser et développer un accès à tous à une alimentation sure, 
saine et locale, avec à la fois des enjeux de santé et de précarité alimentaire. » 
En rencontrant notamment une dizaine de centres communaux d’action 
sociale, deux centres sociaux, des associations de l’aide alimentaire. Pro-
chaines actions : des ateliers de cuisine avec les jeunes des centres de 
loisirs, la présence d’une tiny house itinérante pendant six semaines sur le 
territoire, et parallèlement, le développement de nouvelles filières locales. 

PERROS-GUIREC  
LE CIRCUIT COURT 
GAGNE DU TERRAIN

Dans le bourg du Vieux-Marché, la 
Hutte est un espace de coworking qui 
regroupe aujourd’hui six profession-

nels permanents et quelques réguliers. Un 
peu plus d’un an après la création du lieu, 
dans le cadre de l’association « les Castors 
perchés », les membres fondateurs se disent 
satisfaits de cet espace partagé qui fonc-
tionne bien : « Nous mutualisons un certain 
nombre de choses : le loyer, les abonnements 
divers, la cuisine... et bien sûr une dynamique 
et un confort de travail appréciables. » Pour 
Thomas Laporte, maître d'œuvre dans la 
rénovation écologique de l'habitat, partager 
cet espace est un vrai plus : « Je suis indé-
pendant. Au début je travaillais chez moi 
mais cela avait ses limites. Les adhérents 
ont des profils variés, c’est intéressant. Et 
parfois, c’est complémentaire d’un point 
de vue professionnel. Par exemple, Romain 
qui est charpentier, est arrivé à la Hutte, on 
fait des projets ensemble, nous partageons 
nos préoccupations respectives. »

UN LOCAL ET DES VALEURS PARTAGÉS
Pour Julie Le Feuntenn, de l’association Li-
ratouva (coordinatrice de projets de lecture 
et compteuse) et qui est aussi à l’origine 
de la Hutte, c’est une question de valeurs 
partagées. « Nous habitons dans le secteur 
par choix, on adore cette vallée et c’est im-
portant d’avoir des valeurs communes. C’est 
aussi ce que nous apporte la Hutte. Je suis 
aujourd’hui rejointe par Mélina. » Et puis, il 
y a Anne Robic, chargée de mission, et pré-
sente aux premières heures de l’association, 
et aussi Charlotte, et d’autres encore qui 
passent pour quelques heures ou quelques 
jours. Les rangs de la Hutte s’étoffent et 

le lieu est désormais bien identifié sur la 
place du bourg. Désireux de participer à 
la vie locale, les membres ont organisé un 
café avec les commerçants du bourg pour 
faire connaître la Hutte. Bientôt, l’espace de 
coworking va voir l’arrivée de l’association 
Ti Nuage qui crée un espace numérique en 
Bretagne, proposant une alternative aux 
mastodontes de l’internet. Thomas précise : 
« On crée un autre poste de travail et nous 
pouvons accueillir d’autres adhérents. » 

�d’infos : La Hutte, 24 place Angela Duval, Le 
Vieux-Marché. Grille tarifaire à la journée, 
demi-journée, selon les besoins. 
lahutte@riseup.net ; tél. 07 57 18 42 28

Producteurs et acheteurs réunis 
à Perros-Guirec. De futures 

collaborations en circuit court ?

Au cœur du bourg, la Hutte 
et ses adhérents participent 

pleinement à la vie locale.

LE VIEUX-MARCHÉ  
LA HUTTE, COWORKING 
À LA CAMPAGNE
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ROSPEZ  
UNE STATION 
FLAMBANT NEUVE

LANNION  
BUDGET PARTICIPATIF : 
LES IDÉES FUSENT

La commune de Lézardrieux va ouvrir un parcours 
de santé sur le site de Lan Goc. Proche du bourg et 
bénéficiant d’un point de vue exceptionnel sur le port 

et sur le Trieux, ce bois s’est imposé pour son implantation. 
« Éric Poulouin, du service des espaces naturels de l’Agglo, 
nous a guidés pour le choix du site parmi d’autres parcelles 
laissées en friche, et pour définir les actions à y mener », 
explique Laurent Menou, conseiller municipal. « Nous 
avions à cœur de ne pas dénaturer le lieu et de le mettre 
en valeur. » Samedi 4 février, un groupe de bénévoles s’est 
chargé de défricher le site qui était rendu inaccessible 
par des espèces invasives. L’ensemble du projet à portée 
citoyenne permettra de créer un lieu intergénérationnel 
ouvert à tous. « Il y aura des agrès enfants, adultes et seniors, 
des tables de pique-nique... Ce sera un lieu de convivialité. » 
Le projet est évalué à 37 000 € et le parcours devrait voir 
le jour au printemps 2024. 

Sous l’impulsion de Grégoire Cliquet, adjoint à 
Plougrescant, la commune a remporté l’appel à 
projet « Construire le numérique en Côtes d’Armor » 

et organise « Faites du numérique », en partenariat avec 
l’association Promouvoir et Agir en Trégor Goëlo. « Nous 
avons conçu cette manifestation pour amener les techno-
logies au contact du grand public, pour que ce dernier les 
découvre, et s’en émerveille, mais aussi pour démontrer 
qu’elles sont sources de désenclavement et de développement 
économique local », explique l’élu municipal. À travers des 
conférences, ateliers, démonstrations, l’événement a pour 
vocation d’aller au-delà des a priori. « On pourra y découvrir 
de l’impression 3D, le robot Pepper, de la réalité virtuelle, 
de l’intelligence artificielle... » En présence du Fablab de 
Lannion, de l’association Ti Nuage et l’association PATG. 

�d’infos : Le 11 mars de 13h à 18h à la salle polyvalente, ouvert à 
tous, gratuit.

L a ville de Lannion a lancé une seconde édition de 
son budget participatif. « C’était un des objectifs de 
la mandature, » explique Yvon Briand, élu en charge 

de la démocratie participative. « La première mouture 
nous a appris beaucoup de choses, à commencer par le 
fait qu’il nous faut deux ans entre l’appel à projets à la fin 
des réalisations. » Une première édition qui a fait émerger 
une dizaine de propositions, comme une table de jeu 
d’échec en plein air accessible PMR, un terrain de basket, 
une aire de jeux, ou un banc qui permet de recharger son 
téléphone en pédalant. « Nous avons collecté cette fois 28 
candidatures et nous étudions maintenant leur faisabilité. 
Les projets seront ensuite soumis au vote sur la plateforme 
en ligne. Tout un chacun peut voter, ce budget concerne 
aussi les gens qui travaillent ou fréquentent la ville sans y 
habiter. Le but est avant tout de construire ensemble, dans 
l’échange. C’est une fenêtre offerte aux citoyens pour faire 
évoluer leur cadre de vie. » 

�d’infos :  jeparticipe.lannion.bzh

PLOUGRESCANT  
RAPPROCHER LES 
TECHNOLOGIES 
DE LA POPULATIONDans le cadre du programme de reconquête de la qualité de 

l’eau à l’échelle du Guindy, une station d’épuration à boues 
activées a été mise en fonction sur Rospez depuis décembre 

dernier. Elle vient se substituer à l’ancien système de lagune, mis 
en place dans les années 90, sobre en maintenance, mais qui ne 
dégrade pas la pollution (comme l’azote) aussi efficacement, en 
particulier en hiver, où les bactéries y sont presque inactives. « Les 
travaux ont commencé fin 2021 », explique Anthony Morel, chargé 
d’opération pour le service eau et assainissement à LTC. « La station 
est calibrée pour 1 200 habitants, ce qui correspond à la population 
raccordée à long terme sur la commune. »  Avec un montant total 
de 1 492 102 € HT, ces travaux ont été subventionnés à hauteur de 
373 950 € par l'Agence de l'eau, et de 604 540 € par France Relance. 

LÉZARDRIEUX  
LE RENOUVEAU 
DU BOIS DE LAN GOC
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En application de son Plan de dé-
placements, Lannion-Trégor Com-
munauté encourage l’usage de 

véhicules « zéro émission de CO2 ». C’est 
dans cette optique qu’elle propose, depuis 
2018, une subvention sous condition de 
ressources pour l’achat d’un vélo à assis-
tance électrique neuf.
Cette prime s’adresse aux particuliers, 
majeurs, dont la cotisation d'impôt sur 
le revenu de l'année précédant l'acqui-
sition du cycle est nulle et justifiant d’un 
domicile sur le territoire de Lannion-Trégor 
Communauté. Les salariés d’une entre-
prise située sur le territoire de l'Agglo et 
engagée dans un plan de mobilité peuvent 
également en bénéficier. 
Le montant de l’aide s’élève à 100 € maxi-
mum et correspond à 10 % du coût d’ac-
quisition du vélo à assistance électrique 
(VAE). 
À noter : cette subvention de LTC est cumu-
lable avec l’aide « bonus vélo » de l’État et 
une aide communale (mise en place, par 
exemple, à Perros-Guirec et Trébeurden).
En 2022, 187 demandes d’aide à l’achat 
d’un vélo ont été déposées auprès de LTC. 
136 dossiers ont déjà été traités pour un 
montant total de subvention s’élevant 
à plus de 12 700 €, et 51 dossiers sont 
encore en cours de traitement. 

LES AIDES NATIONALES ÉTENDUES EN 
2023
Pour favoriser l'utilisation du vélo, un 
mode de transport peu onéreux, rapide, 
bénéfique pour la santé et l'environne-
ment dans un contexte de crise énergé-
tique, l'État a décidé d'étendre en 2023 
les aides à l'achat d'un vélo neuf (sous 
condition de ressources) :
- Le bonus écologique « vélo classique » 
est maintenu à 150 € maximum

- Le bonus écologique « VAE », passe de 
200 € à 400 € maximum
- Le bonus écologique « vélo-cargo » 
s’élève dorénavant à 2 000 € maximum 
pour l’achat d’un vélo cargo, d’une re-
morque électrique pour vélo, ou d’un 
vélo adapté aux situations de handicap. 
Et, depuis le 15 août dernier, l'obtention de 
l’aide de l’État n'est plus conditionnée par 
l'obtention préalable d'une aide locale. 

�d’infos : www.lannion-tregor.com (rubrique 
Déplacements, Mobilités électriques)
Plateforme relations usagers : 02 96 05 55 55 
info-usagers@lannion-tregor.com 

UYAUX
MAT DA C’HOÛT

LANNION  
BUDGET PARTICIPATIF : 
LES IDÉES FUSENT

PLOUGRESCANT  
RAPPROCHER LES 
TECHNOLOGIES 
DE LA POPULATION

DEUX APPLIS MOBILES 
UTILES À VOTRE VOYAGE 
SUR LE RÉSEAU TILT
L'appli E-ticket TILT vous permet 
d'acheter vos titres de transport 
via votre smartphone (ticket à 
l'unité, abonnements mensuels 
ou annuels, cartes tarif réduit, 
etc.).
L'appli  Pysae  vous permet 
d’accéder en un clic à toute 
l'information voyageur (info trafic, 
horaires des bus, carte du réseau, 
etc.)
+ D’INFOS :  02 96 05 55 55

WWW.LANNION-TREGOR.COM

MOBILITÉS  
BÉNÉFICIEZ D’AIDES POUR L’ACHAT 
DE VOTRE VÉLO ÉLECTRIQUE

VOUS PRÉFÉREZ LOUER ?
Tentez l’expérience en louant un vélo 
à assistance électrique. Des Vélek'tro 
sont disponibles à la location longue 
durée. 

VENTE DE VÉLEK'TRO
Dans le cadre du renouvellement 
régulier du parc Vélek'tro, LTC va 
prochainement mettre en vente 
50 vélos à assistance électrique.  

NOUVEAU : LOCATION DE VÉLOS 
CARGOS
Courant avril, l’Agglo prévoit la mise 
en location longue durée de vélos 
cargos biporteurs, vélos allongés et 
tricycles. 

LOCATION DE SCOOTÉLEK'TRO
LTC propose aussi la location de 25 
scooters électriques pour l'accès à 
l'emploi et à la formation.

NOUVELLES AIDES À LA 
RÉNOVATION
Votre logement a plus de 15 ans et 
aurait bien besoin d'être rénové ? 
Vous pouvez peut-être prétendre 
à l 'une des trois nouvelles 
aides financières de LTC : aide à 
l’isolation performante, aide à la 
rénovation du bâti traditionnel,  
aide pour les travaux utilisant des 
matériaux biosourcés.
Pour en savoir plus et bénéficier 
en prime de conseils techniques 
indépendants, prenez rendez-
vous avec le Point Info Habitat.
+ D’INFOS : TÉL. 02 96 05 93 50

INFO.HABITAT@LANNION-TREGOR.COM

L'AQUARIUM OUVRE SES 
PORTES
Depuis le 15 février dernier, 
l'Aquarium marin de Trégastel 
a réouvert. Vous pouvez y aller 
du mardi au dimanche, de 14h à 
17h30. À partir du 1er avril, le site 
sera ouvert de 10h à 18h, du mardi 
au dimanche (ouvert le lundi 
de Pâques). Cet été, nouveaux 
horaires.
+ D’INFOS :  WWW.AQUARIUM-

TREGASTEL.COM

RELAIS PETITE ENFANCE
Les animatrices des RPE (relais 
petite enfance) sont disponibles 
pour accueillir et renseigner les 
professionnels et les parents 
de jeunes enfants dans leurs 
démarches. De nombreuses 
a c t i v i t é s  s o n t  é g a l e m e n t 
proposées pour  of f r i r  des 
moments d'éveil aux plus petits.
+ D’INFOS ET PROGRAMME DES 

ANIMATIONS : WWW.LANNION-

TREGOR.COM, ENFANCE-JEUNESSE 2727



les services de l’Agglo rencontrent progressi-
vement toutes les entreprises du territoire. 
« D’ici à fin 2023, nous allons essayer de leur 
faire des simulations chiffrées. Nous voulons 
impulser un travail de prévention pour faire 
baisser au maximum les coûts, notamment 
dans les Ephad, gros producteurs de déchets. » 
Dans la salle, on s’interroge sur la charge sup-
plémentaire générée par le tri et qui pourrait 
peser sur les personnels. « Certes, il faut les 
accompagner pour mettre la redevance en 
place », souligne Gervais Égault, président de 
LTC. Le service de l’Agglo s’est fixé l’objectif de 
passer dans chaque commune et de travailler 
avec les élus sur des pistes d’optimisation 
pour éviter la production de déchets.
Erven Léon, maire de Perros-Guirec, s’in-
quiète : « On comprend bien la nécessité de 
réduire les déchets mais il faut aussi savoir 
qu’on va être en pleine collision avec, en plus, 
l’augmentation des frais énergétiques. Cer-
tains établissements ferment déjà. » Il met 
en garde : « Attention aux conséquences éco-
nomiques... » François Prigent, délégué aux 

déchets à LTC répond : « Oui, c’est pour cela 
qu’il faut mieux trier en amont pour faire bais-
ser la redevance. » Sandrine Roux complète : 
« On essaie de travailler avec les petits com-
merçants notamment en plaçant des bornes 
ou colonnes d’apport volontaire. » Dans la 
salle, on réfléchit : « Ne faudrait-il pas inventer 
de nouvelles façons de faire pour les crus-
tacés ? Les concasser peut-être ? » Sandrine 
Roux poursuit : « Les restaurateurs tentent 
des choses en effet. Les cartons repris par les 
livreurs, par exemple. » Un professionnel de-
mande : « Ne pourrait-on pas initier un groupe 
de travail réunissant les restaurateurs ? ». 
Gervais Égault, répond : « Oui, c’est néces-
saire. Avec les élus et les services de l’Agglo. » 
Bénédicte Boiron soulève une autre question : 
« Qu’en sera-t-il de nos corbeilles de ville ? » 
Un autre sujet qui sera considéré. 

d’infos : Dans cette édition, voir le dossier sur 
les déchets (p.13 à 17)

Le 6 décembre dernier, une réunion ter-
ritoriale organisée par Lannion-Trégor 
Communauté sur le pôle de Perros-Gui-

rec, a réuni une vingtaine de participants. Ce 
soir-là, à l’espace Rouzic de Perros-Guirec, les 
élus du pôle voulaient discuter des déchets 
et de la redevance spéciale qui se met en 
place pour les gros producteurs de déchets.
Sandrine Roux, directrice du service des 
déchets à LTC fait un état des lieux des dé-
chets et des évolutions attendues en termes 
de réduction réglementaire des tonnages : 
on recense aujourd’hui 1 191 kg de déchets 
produits chaque année par habitant. « Nos 
objectifs de prévention devraient nous conduire 
à 780 kg de déchets par habitant en 2028. Les 
tonnages de végétaux sont les plus importants, 
devant les ordures ménagères. »
Est venu ensuite, le sujet qui préoccupe les 
élus : la redevance spéciale qui s’applique 
désormais aux gros producteurs de déchets 
(professionnels, artisans, commerçants, en-
treprises et structures publiques). Afin d’expli-
quer la redevance aux personnes concernées, 

Alors que l’heure est à la sobriété énergétique, la poursuite 
de certains « grands » projets interroge. Au moment où il 
faut adapter le Trégor aux changements climatiques et 
réduire les déplacements automobiles, est-il rationnel 
d’utiliser des millions d’euros d’argent public pour finan-
cer un équipement au coût de fonctionnement énorme 
et pour un pont correspondant à une vision totalement 
dépassée ? Il serait préférable de se préoccuper des besoins 
réels de la population.

L’accès au logement sur notre territoire est ainsi un pro-
blème sérieux. Trouver un toit relève du parcours du 
combattant pour les actifs qui veulent s’installer dans 

PAROLE LIBRE DU GROUPE GOUVERNANCE PARTAGÉE ET RESPECTUEUSE (GPR)

le Trégor, alors que nos entreprises et nos communes 
en ont besoin. Dans quelques mois, le Gouvernement 
publiera un décret listant les bénéficiaires du statut de 
« zone tendue ». Ce statut donne des outils pour réguler 
l’offre de logement : encadrement des loyers, limitation 
des locations de courte durée, majoration des taxes sur les 
résidences secondaires et l’habitat vacant… Si ce décret 
s’avère applicable à LTC, elle devra en faire demande pour 
permettre à chacune des communes de son territoire, si 
elle le souhaite, d’utiliser ces outils.  

TREFINA KERRAIN
pour le groupe Gouvernance partagée et respecteuse

DÉBAT  
DÉCHETS : LA REDEVANCE SPÉCIALE 
 AU CŒUR DES DISCUSSIONS

FÉ
V. 

M
AR

S 
20

23
 | N

°3
3 

| 

28
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KOMZIOÙ POLITIKEL



«1, 2 3 4…1, 2, 3 4… » Mouezh Carine 
Guillossou, he c’hein ouzh ar mele-
zour, a lusk pazioù an dañserien e-tal 

dezhi. Evel bep Gwener da noz emañ kelc’h 
keltiek ar Skewell eus Perroz-Gireg o pleus-
triñ er greizenn Rouzig. 
30 dañser seul aketusoc’h war an dañs 
Treger-mañ ma vo rentet enor dezhañ er 
bloaz-mañ, asambles gant dirobe Gwen-
gamp, evit 30 vloaz ar c’helc’h. Uhel eo al 
live amañ dija, met disi e ranko bezañ ar 
c’horollerezh evit an abadenn gentañ e 
2023, e Nevezamzer ar sonerien, d’an 21 a 
viz Mae e Lannuon, e-mesk ar gavotennoù, 
dañsoù plin ha dañsoù eus Bro Gwened 
gant ar c’helc’h eus Perroz.

GWAREZIÑ HA DERC’HEL AN HENGOUN
E 1993 eo e oa bet lakaet maen kentañ ar 
Skewell (anv ur gentrell e Ploumanac’h) 
gant Marie-Pierrette ha Michel ar Gag, war-
lerc’h un avantur kentañ gant ar c’helc’h 
Penn Roz, amañ hag e Pempoull. Eeun eo 
o fall hag engravet-don  enne : « Gwareziñ 
ha derc’hel an hengoun ». Ur sevenadur 
kaset ivez en arz ar gwriañ hag ar brodañ, 
dre atalieroù diskouez, a-hed ar festiva-
lioù hag an abadennoù all. « Evit an dañs, 
ouzhpenn ar pleustradegoù-mañ, e vez 
dediet ar Merc’her d’enderv d’ar rann dudi, 
evit ar re a fell dezhe dañsal evit ar blijadur 
hepken », eme Michel. Darn anezhe a dre-
men d’ar bazenn a-us goude-se, heñchet 
gant Marie-Pierrette ha Carine.  
An hini gentañ a bled dreist-holl gant an 
teknik ha pazioù an dañsoù hengounel. 
Evit Carine, ezel eus ar c’helc’h abaoe 
20 vloaz zo, a c’hoari roll ul leurennerez : 
« Lakaet e vez ar c’horollerezh diouzh live 
an dañserien ha diouzh al leurenn, met 
doujañ a reomp an hengoun. Ne reomp 
ket kenstrivadegoù. » ’Han-se, ur gavotenn 
hag a veze dañset er penn kentañ e ront 
o treiñ kein d’an dud a vo kemmet evit 
bezañ e-tal dezhe. « Ret eo da bep jestr 
bezañ plijus d’ober ha da welet. » Distreiñ 
a reer d’ar pep pouezusañ : « Treuzkas ha 
plijadur an dañs. » Evit choaz an dañsoù, 

nevezet evit un darn bep bloaz : « Pep hini 
a zegas e lod. Ar pezh a gont eo e c’hallfe 
an holl dañsal », eme vMarie-Pierrette. 
« Met gallout a reer ober pep tra, n’eus 
netra a-gement a vefe dibosupl ! ».

AKORDEOÑS HA BOMBARD
Hag evit pleustradegoù an tostañ d’ar 
wirionez ar gwellañ, e vez kaset al lusk 
gant ar sonerien akordeoñs ha bombard. 
Yveline, Marie-France ha Rozenn ouzh 
an akordeoñs diatonek, Cathy ouzh an 
akordeoñs kromatek, René ouzh ar vom-
bard. En em gavout a reont bep Yaou evit 
pleustriñ an tonioù, « Ur pikol labour », 
eme Cathy, a-raok eilañ an dañserien d’ar 
Gwener : « An doare gwellañ evit mestro-
niañ an tonioù ha kavout al lusk mat evit 
bezañ asambles gante. Traoù a zegouezh, 
un diviz en em stailh etrezomp. Gwelet a 
reomp anezhe, gwelet a reont ac’hanomp, 
mousc’hoarzhin a reont, mousc’hoarzhin 
a reomp… »
War al leur, Kaelig 9 bloaz, Michel 72 
vloaz, hag un tamm mat a verc’hed ac’h 
a e-barzh an dañs. « 1, 2, 3, 4… Paz ar 
pichon ! », a vouskan Carine, unan eus al 
lesanvioù a ro d’ar pazioù evit derc’hel 
soñj anezhe gwelloc’h. Studius eo ar jeu 
met kevannus eo ivez, ar pezh a weler 
gant mousc’hoarzhoù an dañserien. 

�d’infos / gouzout hiroc’h : war ar bajenn 
Facebook

Kelc'h keltiek : cercle celtique
Sonerien : musiciens
Dañsal evit ar blijadur : 
danser pour le plaisir
korollerezh : chorégraphie
gwareziñ ha derc’hel an hengoun : 
préserver et transmettre la tradition
pleustradeg : répétition
leurennerez : metteuse en scène

LEXIQUE
Geriaoueg

RÉSUMÉ
Le cercle celtique Ar Skewell de 
Perros-Guirec fête ses 30 ans. 
Créé en 1993 par Marie-Pier-
rette et Michel le Gac, il pour-
suit l’objectif initial : préserver 
et transmettre la tradition. 
Chaque vendredi soir, 30 dan-
seurs se retrouvent à l’espace 
Rouzic pour les répétitions, en 
musique. Cette année, c’est la 
Dañs Treger (danse du Trégor) 
et la dérobée de Guingamp 
qui sont à l’honneur. Quand 
danseurs, accordéonistes et le 
sonneur impriment la cadence : 
des pas sur la piste, des rythmes 
trouvés ensemble, un dialogue 
s’installe, et des sourires qui 
montrent la joie d’être là. 

RETROUVEZ LA VERSION EN FRANÇAIS SUR WWW.LANNION-TREGOR.COM/TOUS-LES-NUMEROS-DU-T

DEPUIS 30 ANS, AR SKEWELL 
MÈNE LA DANSE 
TREGONT VLOAZ ZO E VEZ KASET 
AN DAÑS EN-DRO GANT AR SKEWELL
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UD BRO-DREGER
LES GENS DU TRÉGOR



7-8 MARS
TRÉGUIER - MINIHY-TRÉGUIER

JOURNÉE INTERNATIONALE  
DES DROITS DES FEMMES
Pour marquer cet événement, l'Agglo se 
mobilise et propose des animations gra-
tuites pour le grand public. Le Centre 
intercommunal d’action sociale orga-
nise deux événements : une conférence 
« Violences conjugales économiques », 
animée par un notaire, et un spectacle, 
« Le loto des droits des femmes », par la 
Cie Drôle d'Hazard. Et l’espace France 
services de Tréguier propose une jour-
née autour de « L’entrepreneuriat au 
féminin ». Ateliers, rencontres, exposi-
tion... de quoi donner à toutes les outils 
pour créer son entreprise ! 
Conférence le 7 mars à 14h à Minihy-Tréguier 
(salle de l'Eventail). Spectacle le 8 mars à 19h à 
la salle des fêtes de Tréguier (à partir de 14 ans).
Journée d’ateliers et d’échanges mercredi 8 mars, 
de 9h à 20h, à Tréguier (espace France services). 

d’infos : www.lannion-tregor.com

9 MARS
TRÉGUIER - THÉÂTRE DE L'ARCHE

AN ALBATROZ 
Secourir les marins naufragés en volant. 
Tel était le rêve de Jean-Marie Le Bris. 
Ce spectacle associe les deux langues 
du conteur, le breton et le français, 
présentant des personnages presque 
ordinaires, leur esprit rêveur étant leur 
plus grand atout. Les langages utilisés, 
la parole contée, celui de la musique et 
celui du corps, donnent tour-à-tour à 
voir, à entendre, à imaginer. 
Spectacle bilingue breton/ français accessible aux 
personnes non brittophones. Théâtre, le 9 mars à 
14h30 et 20h30. Dès 6 ans.

d’infos : arche-sillon.com

JUSQU'AU 11 
MARS
LANNION

À VOS CANNES, PRÊT ? PARTEZ ! 
L’ouverture de la pêche en rivière arrive 
à grand pas. Quelques rendez-vous pour 
se mettre en bouche en douceur : samedi 
25 février : chantier citoyen d’entretien 
de rivière ; samedi 4 mars : la pêche pour 
les nuls et/ou un stage d’initiation au 
Spey Cast ; samedi 11 mars : tous aux 
bords des rivières !

d’infos et inscriptions au 02 96 05 60 70 
bretagne-cotedegranitrose.com

JUSQU'AU 17 
MARS
LANNION-TRÉGOR

PORTES OUVERTES DE 
L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR
Le lycée Savina de Tréguier, l’IUT de 
Lannion et le lycée agricole Pomme-
rit de La Roche-Jaudy ouvrent leurs 

Pendant deux semaines émaillées de rendez-vous, 
ateliers, conférences, expositions, etc., les familles 
auront l’opportunité de trouver les informations 
dont elles ont besoin pour les accompagner dans 
leur rôle éducatif, rencontrer des professionnels, 
trouver des adresses et prendre contact avec les 
structures du territoire. Pour les professionnels, ce 
sera l’occasion de se mettre en réseau à l’échelle 
du Trégor. L’édition de cette année est orientée 
autour d’un thème actuel et fédérateur : « Une 
histoire de famille, du virtuel au réel : la place du 
numérique dans notre vie de famille ». L’occasion 
d’accepter la place du numérique dans les familles 
d’aujourd’hui, et de lui trouver un usage positif 
sans le diaboliser. La quinzaine s’ouvrira sur un 
temps fort, le samedi 4 mars à la salle des Ursu-
lines à Lannion, un forum avec les professionnels 
de la petite enfance et de l’enfance jeunesse, qui 
permettra aux visiteurs de rencontrer les acteurs 
des événements organisés sur les deux semaines 
à suivre.

d’infos : animations gratuites dont certaines sur 
inscription, programme détaillé sur lannion-tregor.com

LANNION-TRÉGOR
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portes et invitent le public à découvrir 
différentes formations au cours de ces 
deux semaines. Les professeurs et les 
étudiants vous accueilleront afin de 
présenter leurs filières et répondre aux 
questions.
Lycée agricole de Pommerit : vendredi 17 mars de 
16h à 19h et jeudi 18 mai (grande fête conviviale) ; 
IUT de Lannion : samedi 4 mars de 9h à 16h30 ; 
Lycée Savina : samedi 4 mars de 9h à 16h30.

d’infos : www.lannion-tregor.com

DU 18 MARS AU 18 JUIN
TRÉDREZ-LOCQUÉMEAU - LE DOURVEN

INSTALLATION MUSICALE : 
DANS LE CREUX
Suite à une résidence de création cet 
hiver à la galerie du Dourven, la musi-
cienne électroacoustique Aline Pénitot 
présente son installation musicale « Dans 
le creux », créée spécifiquement pour le 
lieu et mise en espace par la scénographe 
Perrine Villemur. 
Ouverture du mercredi au dimanche, de 14h à 
18h30. Entrée libre. 

d’infos sur Facebook : Galerie du Dourven

27 MARS
PLEUMEUR-BODOU - PLANÉTARIUM

CONFÉRENCE : LE MONDE 
D’AVATAR EST-IL RÉALISTE ?
Pandora, où se déroule le film Avatar, a 
fait rêver des millions de spectateurs. 
Mais l'exotisme de ses écosystèmes est-il 
pure imagination ou prend-il racine dans 
des connaissances scientifiques ? Au gré 
des images et des commentaires distil-
lés dans le film, l'astrophysicien Roland 

Lehoucq et le paléontologue Jean-Sébas-
tien Steyer passent au crible de l’analyse 
scientifique cette exoplanète singulière.
Conférence gratuite, à 18h30 sous le dôme du 
Planétarium.

d’infos : planetarium-bretagne.bzh

MARS-AVR.
LANNION-TRÉGOR COMMUNAUTÉ

EXPO PHOTOS 
LE LÉGUER LÉGENDAIRE
Les photographes de l’association Dé-
clic Armor proposent une balade le long 
du Léguer sous le prisme des légendes 
locales… 
Exposition en accès libre sur les horaires 
d’ouverture du siège de Lannion-Trégor 
Communauté.

d’infos : lannion-tregor.com

10 AVR.
TRÉGASTEL - AQUARIUM MARIN

CHASSE AUX OEUFS DE RAIE

Dès l'ouverture, la chasse aux œufs de 
raies et roussettes est lancée. Partez à 
la recherche des œufs dans tout l'aqua-
rium. Deux œufs contre du chocolat.

Ouverture de 10h à 18h, animation comprise dans le 
prix du billet d'entrée.

d’infos : aquarium-tregastel.com

11 AVR.
LANNION - CINÉMA LES BALADINS

À LA CONQUÊTE  
DES ASTÉROÏDES
Le Planétarium de Bretagne dévoile en 
avant-première son nouveau spectacle 
« À la conquête des Astéroïdes »  lors 
d’une soirée-débat au cinéma les Bala-
dines de Lannion, en présence des réali-
sateurs Bertrand Loyer et Jacques Bedel.
Mardi 11 avril, 20h30. Projection (1h02) suivie 
d’un débat.

d’infos : planetarium-bretagne.bzh

13 AVR.
PLEUBIAN - CENTRE CULTUREL LE SILLON

SUEÑO
Dans Sueño, les marionnettes sont nées 
du jeu sur le plateau, Juan fabrique un 
langage marionnettique singulier, d’une 
grande liberté, où tout est possible. Le 
personnage de Tom est aveugle. Pour l’in-
terpréter, le marionnettiste Juan Perez 
Escala a souhaité se bander les yeux. Il 
s’en remet alors à la mémoire du geste 
et du corps, à cette puissance du ressenti. 
Théâtre de marionnettes, le 13 avril à 20h. 

d’infos : arche-sillon.com

16 AVR.
PENVÉNAN - PORT BLANC

ENSSAT RAID
L’enssat raid, c’est un triathlon organisé 
par les élèves de l’école, constitué de 
deux parcours : « aventure » de 20 km 
et « expert » de 45 km. Les participants 
s’élanceront en binôme, pour du trail, 
du VTT et du kayak sur des circuits au 
départ, cette année, de Penvénan.
Le 16 avril. Inscriptions : 25€ par personne, tarif 
étudiant de 15 €.

d’infos : raidaventure.projets-sh.enssat.fr
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